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CHOOZ, CA CONTINUE... 


Après la manifestation du 30 Janvier, s'appuyant 
sur la décision du malre de Chooz d'interdire 
toute manifestation sur le territoire de la commune 
(ceci gonire l'avis du conseil municipal), la Préfec- 
ture décidait d'abord d'interdire l'accès à Chooz 
{27 février), puis l'accès au carrefour de 
Ham/Meuse et de la AN 51 (27 mars) et anfin la 
girculation et l'accès de la pointe de Givet (24 
avril}. (Les gendarmes mobiles montérent à pied 
dans les bois de Hierges pour empêcher les mani- 
festants venus de Belgique et d'äutres départe- 
ments français de passer à pied.) 

La tactique est simple: 

-empécher les manifestants de rentrer dans 
Chooz, mais encore empêcher les antinucléaires 
de toutes les régions de se retrouver pour mani- 
fester. 

- intimider les habitants de la pointe en criminali- 
sant individuellement leurs luttes. Après le 27 
février, où plus de cinquante personnes habitant 
ou non à Fumay furent brutalisées, ce sont 6 habi- 
tants de la pointe qui ont été inculpés de brutalités 
et dégradation de mobiller et immobilier alors que 
les plaintes des habitants de Fumay st des per- 
sonnes passées à tabac par les flles furent décla- 
rées Irrecevables par la gendarmerie. 


Mais qui sont donc ces provocateurs ? 
Est-ce le droit de manifester qui constitue une 
provocation pour l'Etat, EDF ou certains profi- 
teurs de la région? 
La provocation: 
- n'est-ce pas plutôt l'occupation policière? 
- n'est-ce pas plutôt les campagnes d'EDF, qui, 
‘lors du vote des communes de la région concer- 
née par l'implantation de la centrale, au lieu 
d'informer sur le nucléaire, informa les maires sur 
les avantages des salles de sport ou salles des 
fêtes qu'ils pourraiant construire avec l'argent 
reçu s'ils approuvaient la construction de |a cen- 
trale? 
- n'est-ce pas aussi les magouilles du Parti Socia- 
liste qui promit lors de chaque élection que la cen- 
trale ne se ferait pas, ceci avec assurance per- 
sonnelle de certains députés et militants, et qui, 
au pouvoir, oublie ses promesses et s'excuse! Îls 
osent encore venir aujourd'hui aux manifestations 
des ouvriers de la Chiersi Provocation! 
- n'est-ce pas l'attitude de la presse régionale et 
nationale qui les premières essayent de présenter 
les manifestants comme de dangereux irrespon- 
sables venus d'ailleurs qui n'ont rien à foutre de 
l'avenir de la région? 


Chooz, ici Chooz! 

N'oublions pas l'expérience du Comité de 
Chooz, l'information sur le nucléaire, porte à 
porte, films, expositions avant l'enquête d'utilité 
publique, premières peintures. Puis là résistance 
non-violente, puis la résistance offensive devant 
la brutalité policière en 80/81 et les premières 
inculpations. Les moyens employés pour se faire 
entendre après toutes les négociations sont 
apparus les seuls pour s'opposer à la construc- 
tion de la deuxième centrale. 


Société nucléaire, société policière... 
n'est plus un slogan creux à Chooz, quand on sait 
la surveillance quotidienne de membres du 
Comité de Chooz, le contrôle judiciaire dure 
depuis quatre mois et un inculpé belge n'a tou- 
jours pas la possibilité de passer ses vacances à 
Chooz! 
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Libération (24-7-82) 


Ce n'est pas non plus un slogan creux pour les 
ouvriers: de ta Chiers qui sont surveillés, contrô- 
lés, suivis per les services des RErSSRn ones 
Généraux et la Gendarmerie, afin de les intimider 
et d'isoler la tendance radicale de l'usine qui n'est 

par toujours d'accord avec l'inter-syndicale dépar- 
Fentele quant aux moyens utilisés dans la lutte. 


Vireux vivra! 

La réponse est donnée par la direction de la 

Chlers vendredi 18 juin à Paris aux 400 sidérur- 
gistes accueillis par les forces de l'ordre de la 
capitale. On ne leur parle plus que de raclasse- 
ment, «décision irrévocable», leur a-t-on dit... 
Provocation?: les 900 emplois de la Chiers sup- 
primés en 1983 (ajoutez-y les familles et les 
A en gs c'est déjà plus de 2500 
emploi “il 
Ou Re a les urnes des cantonales jetées 
dans la cour de la centrale, barrage de la RN 51 
sabotages de relais de télévision, manifestation 
de Vireux à Chooz qui s'est terminée par le sac 
cage du hall de la centrale, les vitres de la préfec 
ture des Ardennes cassées, la maison du diréc- 
teur de la Chiers attaquée et sauvée de justesse, 
l'attentat dans les locaux du district d'EDF/GDF 
de Vireux avec sur une voiture: Non à l'emploi à 
Chooz. Tous ces attentats étaient signés Vireux 
Vaincra. 
En aucun cas ils ne portérent atteinte à la vie 
d'individus et surtout, malgré l'article de l'Arden- 
nais qui laisse la parole à M. Caer, chef du centre 
de distribution des Ardennes d'ÉDF/GDF, cas 
+actions» montrent que des individus +dignes et 
responsables* interrogent les irresponsabies 
nationaux, régionaux ou locaux qui eux n'agissent 
que sur ordre ou par profit personnel! 


Ceux qui ont trahi Chooz, 
trahiront la Chiers! 

Certains essaient de dissocier totalement la 
lutte contre la centrale de Chooz de la lutte pour 
l'emploi à la Chiers. Il ne s'agit pas de qualifier les 
ouvriers de la Chiers d'antinucléaires, ni de dire 
que la centrale est la cause directe de la ferme- 
ture de: l'usine. 

Nous laissons ces arguments simplistes aux indi- 
vidus et syndicats qui n'osent s'impliquer ou ont 
peur de se faire déborder! («il y a des boîtes qui 
ferment dans d'autres réglons et pourtant il n'y & 
pas de centrale partout...» at-on entendu le 19 
juin à la manif de l'inter-syndicale 
départementale). 

Non, mais lés Ardennes, à cause d'un même 
choix économique, social et politique, d'une res- 
tructuration et du choix du nucléaire à profits, 
fournissent déjà 1 3000 chômeurs et bientôt plus. 
Qui peut croire aux reclassements et aux créa- 
tions d'emploi? L'histoire de la première centrale 
est là pour témoigner! Et puis on a vu déjà à 
Denain ét à Longwy! Et puis on dit déjà sur les 
chantiers de Nogent et de Gravelines que des 
boîtes intérimaires recrutent pour Chooz. 


ALORS QUE LES TRAVAUX COMMEN- 
CENT SUR LE SITE, QUE SIGNIFIE «ETRE 
BIGNE» POUR LA PRESSE ET CERTAINES 
ORGANISATIONS? 


ATTENDRE ET REGARDER LA CENTRALE 
SE CONSTRUIRE? 


révolutionnaire, j'ai. aucun 


dicale une guerilla ininterrompue con- 


] é SUIS pas baraqué, je suis pas décembre 1981 au sein d'une Intersyn- 
talent, mais quand on a décidé tre les pouvoirs publics, les forces de 


Les indiens 
de la Chiers 


la guerre 


une action, on la mène jusqu'au 
bout ».….L'ouvrier de la Chiers qui 
parle ainsi a fauché l’urne des dernières 
élections cantonales à la barbe d’un 
assesseur ancien boxeur. La 
fermeture prochaine de la Société des 
aciers spéciaux de la Chiers (Ardennes), 
pour cause de restructuration, la cer- 
titude du chômage pour les 900 
salariés, plus les dettes pour ceux qui 
ont fait construire avec à terme 
l'éclatement du village et l'exil loin de 
l'admirable moutonnement vert des 
collines ardennaises, ont créé À Vireux 
Molhain (2000 habitants) les conditions 
d'un degré zéro de la politesse et du 
syndicalisme. 

Frantz Hubert, pas très grand, rablé, 
de longues pattes bouclées qui mangent 
un visage énergique et calme est plus 
qu'un syndicaliste, C’est un leader, un 
pôle pour l’action dans cette poudrière 
confuse du bassin sidérurgique de 
Vireux Molhain. Un meneur d'hommes 
comme on n'en rencontre guère à Force 
Ouvrière. « on ne défend plus une 
étiquelie mais des hommes qui voni 
perdre leur emploi. si l'usère ferme, les 
syndicats disparaissent. Alors à quoi ca 
sert P » Cet ancien cégétiste qui a 
intégré FO en 1974 a émigré loin dt 
discours syndical classique. Avec la 
CFDT et la CGC il mène depuis 


Pordre gt a restructuration de la 
sidérurgie. Derrière cette banderole 
syndicale, se dissimule une tribu con- 
fuse d'environ trois cents salariés prêts 
à tout pour garder leur emploi. Le 12 
juillet dernier, furieux d’un « Hapin » 
posé par la direction générale d'Usinor, 
ils n’ont pas hésité à. incendier le 
chateau de Buchère, résidence du 
Directeur général d'Usinor. Une 
semaine après les cendres sont encore 
chaudes, En six mois les actions coups 
de poing des sidérurgistes se sont 


 multipliées. Avant le sabotage des élec- 


tions cantonales, il y eut l'occupation 
de la gare de Charleville Mezières, 
d'agences bancaires, plus diverses 
séquestrations de cadres d'entreprises 
sans compter les marchés pacifiques où 
non sur La centrale nucléaire de Chooz 
voisine de quatre kilomètres et les 
barricades édifiées au nez des autocars 
de CRS. 

Quant aux retraités présents dans 
toutes les actions sidérurgistes de la 

Chiers, certains n'ont pas hésité à 
ressortir les tlingots de Îa résistance. 
« Mettez pas mon nom » déclare ce 
syndicaliste OGT «j'ai pas envie de 
recevoir deux balles dans le dos ». 
Majoritaire avec 52 % des voix aux 
élections de comité d'établissement, la 
CGT a puiQuEs condamné les actions 





violentes et notamment l'incendie du 
château de la Buchère, Son im- 
popularité est d’autant plus grande 
parmi les activistes de Ia Chiers qu’elle 
semble prète à envisager les reconver- 
sions. Les élus locaux eux-mêmes 
craignent pour leur vie autant que pour 
leur siège. « Le sabotage des élections 
cantonales a été condamné par tour le 
monde : PC, PS, RPKR. Ca a d'ailleurs 
coûté son siège au candidat du PS. 
Depuis, il est là avec sa fermime chaque 
fois qu'on fait une manifestation » dit 
Frantz Hubert, La « peur » à Vireux- 
Moilhain tient surtout à l'émergence de 
mouvements clandestins dont « Vireux 
vivra » (V.V.) n'est que la partie visible 
de l’iceberg. On trouve également « le 
mouvement des écœurés », « le 
mouvement des ouvriers conscients » et 
quelques autres groupes qui se 
signalent bruquement au harsard d'un 
« coup » (séquestration du Préfet, 
barrage du Tour de France) ou menaces 
de mort à l’encontre de tel ou tel care. 
Qui sont ces nouveaux « résistan- 
ts »? Les mêmes qui suivent F'Intersyn- 
dicale, Mais lorsqu” un projet d'action 
n'est pas agréé, rien n "empêche de l’ac- 
complir avec quelques copains. Les 300 
activistes de la Chiers forment ainsi une 
nébuleuse changeanté de groupuscules 
et d'organisations diverses qui se struc- 
turent ponctuellement autour d’un 
coup de main. Les luttes des écologistes 


contre la centrale de Éponz, ue à 


| boÉs : Yves MAMOU 


peine de 4 km ont contribué à « créer 
l'ambiance ». « Ca fait trois ans qu'on 
voit des CRS dans toute la région »-ex- 


plique Alain Lambert, ex-militant PS, 


ex-délégué CFDT et aujourd'hui 
animateur du Front commun qui 
regroupe l'ensemble des groupes 
écologistes de la: région plus ia CFDT. 
Alain Lambert, qui est aussi salarié de 
la Chiers, est également membre d'un 
groupe informel de SD écolo- 
sidérurgistes. « Comme tout de monde 
ici, nous sommes aftachés à notre 
région, à la ville où nous avons bati. 
Nous travaillons avec l'Intersyndicale 
mais on ne suit pas toutes leurs actions. 
Le blocage du préfet y a un mois, 
l'Inter n'en voulait pas. On l’a fait 
quand même et ils nous ont suivi en 
suite ». Les sidérurgistes de la Chiers ne 
sont pas anti-nucléaires. « Mais on a tenté 
de nous faire croire que la construction de 
la centralé compenserait la perte des 
emplois à la Chiers. C'est un fabuieux 
mensonge » dit un ouvrier. Même si le 
mensonge n'était que partiel, « les 
qualifications ne sont pas les rnêrnes ». 
« On n'est pas tierrassiers ». Les 
discussions se sont engagées 
séparement entre la direction et l'Inter- 
syndicale et la CGT pour étudier les 
possibilités de maintenir des emplois 
sur la région. La Chiers ferme ses por- 
tes le 29 juillet pour un mois. En sep- 
tembre, les mêmes problèmes resteront 





” Chooz, ça continue. 
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ac- sé à aussi ‘une manifestation efficace, | 
arce que placée sous.le signe de, (eau seven la porte obstinément 
dignité, de la symboliqueet de Close ? Un gâteau surmonté d'un 
Y'ironie. Soulignons la bonne vo= : * Libérez Babar» en lettres 
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) Fe loël. Se rs énuoete Here 1 le A 
respectent. ‘Imprimé r, est un | des principaux animateurs. du à 
Fe ‘groupe autonome libert ire de Bruxelles » (anarchiste). Dès 
l'été 78, i il lance le mouvement des radios libres en Belgique 
[er met sur pied l'ALO (Association pour la Libération des 
Ondes). « Babar,-c'est un type d'action qui agit sur le ter- 
rain... » entend-on souvent dire à son égard. J’arrête là l’énu- 
mération de ces {1 faits d'armes », On croirait de je rends hom- 
mage à un ancien combattant, pas du tout son genre, ça ! il 
vient de le prouver en se mettant au service de la Radio Libre, 
la vraie, la pure, la non commerciale, la non politisée, dans un 
[SRE d'Europe opprimée, 












L'information, exacte, est une à denrée » rare pour les Polo- 
| nais. C'est pour répondre au tissu de mensonges et d’absurdi- 
| tés ressassées par la radio et la télévision officielle que le syn- 
dicat clandestin de Lech Walesa a créé sa propre radio libre... 
Ponctuellement, cette radio apprend aux Polonais ce qui se 
passe vraiment dans leur pays. J'ai eu l’occasion d'écouter la 
Cassette de la première émission de Radio-Solidarnosc, un 
tract lancé sur les ondes hertziennes. Un passage reste gravé 
dans ma mémoire : « Que Dieu fasse que nous puissions arri- 
ver au bout de nos émissions, jusqu'au moment où notre ra- 
|dio ne sera plus nécessaire » Aujourd'hui, cinq émetteurs 
{fonctionnent en Pologne. La voix de solidarité n'est pas près 


de s'éteindre. Nous sommes de tout cœur avec toi, Babar, ( ie 


pionnier des radios libres et de la nouvelle: solidarité euro- 
péenne : celle de la liberté. v. C. 

















tine) et destiné à relayer le petit 
émetteur de Solidarnüsc jusqu’: 
VAAON) e, était dissimulé parn 
quipement médice al conter 
la can nionnette, dans u D 
de mesure d'oxygénation du 
Quant aux plans de l'émetteur, 
Babar les avait dissimulés dans 
ses chaussettes, Dans une Lans 
sonore € strée et diffusée 
deux jours après son arrestation 
par la TV polonaise, Babar décla- 

L'émetteur radio, acheté à titre rait d'ailleurs, avec humour, que 
privé par Roger Noël et ses amis «c'était toujours dans les chaus- 
(l'Aesociation pour la libération settes que les anarchistes dissimu- 
des ondes n'était pas partie pre- laient les documents 
nante dans cette livraison clandes- compromaettants ». 


















I semble que depuis son arres- Ses, que Babar a 6té arrêté, confir- 
tation, il ait un peu perdu de son me d'autre part Mile Catherine | 
moral. C'est ce que l'on apprend Deman, la fiancée de Roger Noël 
mercredi à Bruxelles, Babar, dit- et l'un des piliers du Comité de 
on, arail également perdu quel. soutien à Babar, constitué 4 
ques kilos à la prison de Rako- Bruxelles pour exiger la libération 
wieck où il est emprisonné. Raka- rapide du jeune anarchiste beige. 
wieck est un vieil établissoment Dans cet apparte t, se trouvait 
pénitentiaire .du centre de Varso- é! rent M: na 
vie où sont détenus des « droits zewsk, speakerine à BAadio 
communs » et quelques Solidarnüsc et l'épouse de l'un des 
« politiques » dont l'opposition au principaux amateurs de l’opposi- 
régime actuel se serait manifesté tlon démocratique, : porte-parole 
par des «actes» de petits de Solidarité à Varsovie, qui avait 
ampleur: le port du badge du jusqu'à présent réussi à échapper ! 
syndicat de Lech Walesa ou la à a milice. 
distribution de tracts sur la vole S' Hrobvet encore une lemme 


pupique technicien de radio. Sept person- 
C'est dans un appartement pri- nes, au total, ont été appréhen- 










vé, et non dans la rus comme le  dées le 5 juillet au soir dans la B,yxelles. Its on 


soutiennent les autorités polonal. capitale polonaise. 


) CO: ups ? 





Roger Noël a pu écrire de pri- diplomate serait intervenu auprés 
son, Dans l'une des lettres parvs- des autorités de Varsawie en vue 
nues on Belgique, Babar prie les de faire cesser les violences. Ün 
autorités belges d'intervenir en sa Policier aurait d'autre part fait 
faveur. Roger Noël, avant d'étra Comprendre à Roger Noël qu'il 
traristéré à Rakowlieck, a été gardé risquait cinq années de prison. 
à vue pondent 24 heures. L'am- L'ambassade de Belgique à. Var- 
bassadour de Belgique en Polo- sovie, apprend-on encore, se $a- 
gne a pu lui rendre visite. il'ss rait cotisée en vua d'oftrir des 
confirmeralt que Aager Noël! por- cigarettes at un petit-récontort au 
tait des traces de coups et que le ressortissant belge: 
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La radio de la liberté CN ne à 





oger Noël avait préféré mar-- 
quer l'événement par le rassèm- 





que par un de ilé massif. Ce fut 





lonté dont firent preuve les-auto-  TOuges... 


FR communales d'Etterbeek: Des slogans chaleureux: repris 
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la tam lle. 4 og 
se rendre à Varsovie pour y 
le procès du jeune hom 
l'éventualité où Babar : 

ment pouruivi en justice 
end, Serge Noël (le trère 
et Catherine Deman dbiv 
dre J'avlon après avoir : 
visa de l'ambassade 





P 
rendre, lundi, à l'ambassade 
Belgique a Varsovie et ensuile de 
rencontrer le procureur chargé du 
doss/er de Roger Noël, qu! pour- 
rail, espère-t-on, autoriser les pro- 
ches du jeune homme à le rencon- 
trer à la prison de RakoWieck. polds 


On apprend d'autre part que script tions apparalssent chez nous : 
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A: " les manifes- 
Mini-mani ifestatio est vr DT 3e à leur: Ar ‘dans Ja’ 
€ LE a rue 
| parce qu ‘le setion ‘soutien à des Trance C9, où se trouve l'ambas-. 
sade JR HDPRe En Je 
‘de tôt Vieux refrain russe... Quelle autre 
6 lement de « ais OT ER Ja signification® donner à ce signe” 
amer, le dépôt d'un énorme gâ- 
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tnem ue Sn de la situation en débo: 
! ,'egas dif 
premier-sujet mérite quelques ties c: 





mat on’ en matière de radlo: ment 


6 « ee Roger Noël-Babart». Alors qué Roger! Noël s per 
la prison de Rakowleck, dans le centre de Varaovi 
eur les murs du Créd 
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l'alde humanitaire apportée par la de Belgique, dans le centre de Bruxelles;'le long duboutev: : ü Ja 


Beïgique à la Pologne est soumise Botanique. 


a un contrôle renforcé. 


vivre l'été dernier, l'älde balge à Je 
Pologne est actuel/ement tombée 
à. 4001tonn8s.. Et cependant, 


BULLETIN D' INFORMATION: ET DE mr 


il existe de nombreuses manières de soutenir. 
om prisonné en Pologne: des propres et de moins propres. 
Ye 2.000 tonncs O8 celle-ci qu'oni choisie d'inconsclente « ba-barbouilieurs ». 
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rs ane à qui parler 
que ourner et retourner dans sa tête 
AS le: mêmes souvenirs, 
fo liber té. Les jours qui passent 
tits hauts ne t des grands bas. 
dans sa ct air | ce qu ‘est la prison, 
N'être plus qu ’un objet de non-droit 
ins d :] ceux qui ont {e pouvoir. Seulement garder 
ee ce en & ceux qui, dehors, font sûrement 
7 chose. 
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lee NE de trouvèr la bonne tactique, 

a meilleure manière d'obtenir la libération la plus 

gi} rapi de possible de Babar. 

me s conseils différents, voire opposés; l'envie de 
tout casser et la nécessité de composer, de ménager les 

| susceptibilités polonaises, les voies impénétrables de la 
diplomatie. 

EL Ne’jamais oublier que Babar payera, là-bas, 


HA “nos erreurs d'ici. 
CR 0 




















| En août 80, l'Europe entière avait les yeux tournés vers la 
“Pologne. ll: se passait là-bas quelque chose de nouveau et 
a peut- -être même d'historique. Dans un pays qui se réclamait 
é du socialisme, un syndicat ouvrier entraînait les travailleurs 
dans une grève d'opposition au régime. Comble de l'ironie, 


l'Etat se rétrouvait à combattre ceux dont il se réclamait. 








“. Solidarnosc était né. Il faut vivre l'extrême défiance entre 
M chaque individu que secrète un régime totalitaire pour com- 
M. prendre le sens des mots: la solidarité. Le peuple polonais 
Ka revenait älluimème, il reprenait conscience de son entité. 
Ce n'était pas un chemin vers l'arrière, une destination réac- 
tionnaire, mais une marche vers l'avant. Le syndicat était 
«indépendant et autogérés. L'autogestion était l'objectif. 
M Une heure où chaque individu pourrait librement et HU 
“autres décider de son sort sans courber la tête devant u 
| autorité qu'il ne reconnaît pas. Des mois Hénsoe sui Nrentt. 


Jaisété plusieurs.fois au Portugal après la chute du fas- 

PE ” cisme, etje me rappellerai toujours ces hommes avides de 

savoir, diinformation, de vérité. On ne vendait pas les jour- 

”  naux, onseles disputait. La censure avait disparu. Les bou- 

ches’et les oreilles étaient avides de débats, de discus- 

… Sions/libres. On ne craignait plus la prison er avoir livré le 

“ond de sa pensée. La méfiance avait reculé. C'était un 
_ énorme pas en avant. 









































| 2138 ne suis pas Venu en Pologne pendant les 18 mois de 
5 _ Solidarnosc, mais j'imagine sans peine la similitude de phé- 
É _nomène. Éa floraison d'affiches qui garnit encore certains 
ä Ets enrfait foi. La plus belle d'entre elles repré- 
su sente/:deux mains qui se serrent avec cette simple phrase: 
«Tu peux compter sur mob. Cette force et cette vitalité 
& rev engendrèrent un immense espoir. L'Etat socialiste eut 
1% 2 l'nteligence de ne pas heurter de front pareille aspiration. Il 
en ‘est même certains qui y voyaient la possibilité pour un 
légime communiste d'évoluer vers plus de démocratie. Mal- 
les crocs-en-jambe, Solidarnosc fut légalisé et se pro- 
pag Ba comme le printemps. Très vite, c'est en centaines de 
“miliers et ‘en millions qu'il fallut compter les membres du 
8 dicat. C’ était comme si un voile de mensonge avait été 
F iré. Des travailleurs déchiraient leur carte du POUP 
re trerdansl'organisation syndicale. Le pouvoir com- 
i st ese rendit compte que s'il n'arrêtait pas cette vague, 
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dettes. noires annonçait l'état de guerre. Le 
| naissant était écrasé sous la botte militaire. 
était anéanti. Des milliers d'hommes et de femmes 
jèrent dans des camps D'autres, échappant à la 
traient dans lé tunnel-noir de la clandestinité. 11 n'y 
‘espace légal, plus d’alternative: se soumettre 
er: La Pologne connut des heures dramatiques. À 
1) Ê ‘ajoutait l'incurie économique de ceux qui 
t. M ai ‘esprit de «Solidarité» avait franchi les 
e l'Europe des convois arrivaient, tous se 
st dans. J'un deux que je vins, presque par 
mière ‘fois en Pologne. Je fus frappé d'ün 
Ant ces gens affirmaient qu'ils 
sde de triompher (le grand frère soviéti- 
jtan nt.ils ne pouvaient se résoudre à 
‘dignité. Rien ne pouvait plus être 


y er eut lieu à Varsovie la première 
de «Radio Solidarnosc». Je l'appris, 


| 
Ppresse, 


cts 
ñ occupe de radios libres en 


tre u n'de ceux -qui ont permis 
 ( écouter en fréquence 
adio o libre m'intéresse. 
idarnosc m n'interpelait. 
> 
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ventuel n'est) pas e 


inc n ee 
à la droite 


en S 


fa gau 


5e ten rar tree pr set 


rue, les voisins, tous, quasi unanimes, on ( ASTARE " 
_ témoigné leur Soutien. sir 
A nous de faire en sorte que ce: paroles se trad 
en ‘actes, que la liberté d' "expression, | da liberté é 
syndicale, le droit à l’auto-détermination des pe uples 
soient plus que des déclarations de principe. 
A nous d’actionner les leviers qu pourront accélérer | r I 
libération de Babar. “+ 
De l'avis de tous, il ne faut pas heurter les autorités 
polonaises de front, pour éviter de tout bloquer. 
Certains seront peut-être déçus, agacés par ces 
positions prudentes.. C’est leur droit. 

Notre but est sans doute le même: libérer Babar 

au plus vite. Nous avons bien réfléchi, sans être 
convaincus d’avoir raison, et prêts à revoir notre 
tactique. 

Nous ne voulons pas d'un martyr, mais Babar ici, en 
pleine forme, et vite. 


Que pouvez-vous faire? 
H y a des affiches, des autocollants, des tracts 
disponibles au 22 Mars. Vous pouvez, autour de vous, 


Je conçus le projet d'aider concrètement mes compagnons 
anis se mois de mai 82, lors de mon troi siens voyage, 


De Mine: à Bruxelles, avec ui es amis, nous s DÉS la 
décision, et l'affaire fut mise en route. 


Le 5 juillet 82, à 22h, je fus arrêté sur le seuil d'un apparte- 
ment où je m'apprêtais à livrer l'émetteur. Depuis deux mois 
je suis en prison. Mon crime est d'avoir aidé des citoyens 
polonais à animer un moyen d'expression libre et indépen- 


à l'oppression militaire, Solidarnosc 


moments | de. 
us © IG. 





dant de l'Etat. Mon seul but ét 
parole, c'est pour 
naise s'imag 
entre «Solid 
régime communiste ne semble 
s'agit d'une initiative individuel 
cratie. Peut-être parce qu'il n 

tive ou 
tional. J' 














ai agi de ma propre 
d'expression et démoc 
incantations. Et aujou 






reLl: 





je ne suis pas seul à partager c 
à tous ceux q 
me vienne nt en aide. 


Mon action était total ement noi 
présence p 


tion, je demande à pouvoir être 











les livres et les her 1x en lan 
de communiquer, la structu 





arnosc» et les capitalist 


re juridique, la nourriture. 


ait de fournir un outil de libre 


cela que l'on me punit. La police polo- 
ine que} je suis un Si tr agent de liaison 


es qui le financent. Le 
pas vouloir comprendre qu'il 
e d'un homme pour la démo- 
sait pas ce qu'est une initia- 


un individu. Je ne fais partie d'aucun réseau interna- 


cs pour que les mots 
cratie ne soient pas que de 
rd'hui % le paie. Je sais que 
es valeurs. Je lance un appel 


ui se reconnaissent dans mon acte Fe qu'ils 


n-viotente. Je crois que votre 
it aider à me faire libérer. Depuis mon arresta- 


libéré sous caution, Ce pays 


Das le mien, et dans cette prison, tout m'est étranger: 


gue polonaise, l'impossibilité 
Ces 


mois passés en cellule, sans rien à ire, dans un isolement 
presque total me sont terriblement pénibles. Aidez-moi à en 
sortir. J'espère que comme l'affiche de Solidarnosc..….....…. 


«Tu peux compte 
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ont cb 4 leur capitale dé- 
truite à 95 % et trois cent mille 
jeunes combattants tués par les 
nazis, mais ont proclamé devant 
tout le monde et pour toujours ls 
‘légitimité de leur droit à l'indé- 
pendance nationale. 

Ce même mois se elôturera par 
la célébration de l'anniversaire 
de ls signature, le 31 août 1980, 
des célèbres «21 points» de 

sk. Après six semaines de 
débrayages et d’émeutes, la grève 
générale a alors forcé le pouvoir 
communiste à capituler : pour la 
ion par Mosc depuis 5 Fisiaure 

ar cou du com- 
ad en Pologne, mais cette 
fois par un acte légal sans précée po 
dent dans l'histoire .du b 
l'Est, les Polonais ont réaffirmé 
leur détermination de devenir 
maîtres dans leur maison. 

Entre ces deux dates, les Polo- 
mais célèbreront encore le 600° 


anniversaire du couronnement 
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inti 

ée de la minister dela 
Outre le calendrier, tous ces 
nat aires n'ont qu'un seul 
Le commun : le rôle direct ou 
irect des Soviétiques ou de 
leurs représentents, portant des 
uniformes polonais. L'armée 
ess s'est arrêtée en “1944 à 
quelques kilomètres de Vassovie 
pour laisser à Hitler le temps de 
rüler la capitale et briser l'âme 
des Polonais. C'est le Kremlin 
aussi qui dès le départ a refusé 








d'accepter Solidarité et, avant © 


encore les autorités de Varsovie, 
rejeta he projet de la deuxième 
visite du Pape dans sa patrie. Le 
fait que ce furent |.s milita 
polonais qui, dans les trois occa- 
sions, des. été obligés de respecter 
sinon de réaliser objectifs s0- 
viétiques, traduit bien La cassure 
TS Ag pouvoir et la société, 
D er rar inchangée 
dep uis fin de la guerre et 
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rs qu'en effet les Polonais 
attendaient la proclamation 
d'une amnistie, les décisions du 
pouvoir militaire équivalent à un 
rejet des propositions du syndi- 
cat en faveur d'une « entente na- 
tionale ». Non seulement l'état de 


fuérre demeure en vigueur et le 


ie age indépendant reste sus- 
ndu, mais Lech Walesa et plus 
e six cents dirigeants restent 
les camps, et entre quatre et 

six mille milftants ont déjà, après 
le 13 décembré, été condamnés 
où attendent d’être ju ugés pour 
ales interdi- 

tes », L’ «appel dés « 5 de la TKK » 
(Commisison provisoire de coor- 
dination de. « Solidarité ») souli-- 
gne la nécessité de créer un mou- 
vement de résistance « générale » 
dont l'objectif sera l'instauration 
d’une ge Lors autogérée en 















posse cs As ps démi-à douzaine 
d "bétels à Varseeie tand: dis que les 
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is à | l’hom- 
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Fr sétre 
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‘intervenir lors des ma- 
ons du 1" août, la polie 
je à une présence 
d'intimidation et au « hettoya- 


























ms pour rh donné : 
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» des affiches réclamant Ja 


id God, de Loch Walesa, qui 
sont, pour la Lorsque fois, a] ppa- 
rues sur les murs de Varsovie, 

Mais le mois d'août ne fait que 
commencer. La police — et Soli- 
derité — restent sur place: le 
16 août tombe l'anniversaire de 
la création du Comité des grèves 
du chantier. naval de Gdansk, 
l'embryon du syndicat indépen- 
dant. 

Un observateur de Varsovie 
nous a rappelé par ailleur qu'il y 
a, le 1” août, un autre anniversai- 
re encore, celui de la signature en 
1975 des acords d'Helsinki, en- 
tièrement violés en Pologne. 

« Nous ne sommes pas prêts à 
l'oublier, souligne notre interlo- 
cuteur. L'Occident ne doit pas se 
faire d'illusions : nous ne per- 
mettrons pas que la question po- 
lonaise disparaisse dans le gazo- 
” duc soviéto-puest. européen, mé- 
me si les Soviétiques ont décidé 
de ne pas le faire passer par la 
Pologne... » 


POL MATHE- 
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L'affaire . 
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ZBIGNIEW ROMASZEWSKI 


—Penses-tu qu'il y ait une chance de réactiver 
Solidaænosc? 


Zbigniew Romaszewski : Oui. Et je pense aussi 
qu'une partie du pouvoir comprend que c'est une 
nécéssité. Faute de cela toute stabilisation sera 
impossible et le conflit actuel ne fera que croître. 
Ce n'est pas en intensifiant la terreur que l'on 
résoudra quoi que ce soit, tout au plus 
précipitera-t-on l'explosion. /.../ Décembre a 
modifié le rapport de force au sens où nous assis- 
tons à une situation bloquée qui n'est plus la 
même qu'avant. D'un côté il y a le pouvoir 
privé d’une quelconque base sociale et incapable 
de pacifier durablement la société. En face il y a la 
société qui n'accepte pas le pouvoir et serait en 
mesure de le renverser sans la présence d'élé- 
ments extérieurs, sans la menace d'une interven- 
tion. Cette situation ne peut être débloquée qu'à 
un niveau international. Toujours est-il que ce qui 
se passe actuellement, à savoir un face à face pis- 
tolet au poing sans tirer, né peut durer éternelle- 
ment. Où bien on parviendra à une entente ou 
bien quelqu'un tirera. L'hostilité de la société vis- 
à-vis du pouvoir débouche inévitablement sur 
l'apathie ; l'économie s'effondre, la famine nous 
quette. 


— Tune crains pas que l'URSS finisse par interve- 
nir pour soutenir le pouvoir? 


Z.R.: Ce serait une décision difficile à prendre 
pour Moscou, car elle comporte des risques. Une 
intervention aurait de graves conséquences inter- 
nationales. Elle se traduirait par un afflux massif 
de troupes soviétiques vers l'Ouest, qui consti- 
tuerait une menace directe pour l'OTAN. Etant 
donné le précipice technologique qui la sépare de 
l'Occident et les difficuftés économiques qu'elle 
connaît, LURSS n'est pas en mesure de soutenir 
une telle concurrence. Sachant que sa position 
sera de plus en plus faible, l'Union Soviétique 
devrait ou bien se résoudre dès le départ à une 
confrontation totale, ou bien renoncer à une inter- 
vention et se prononcer pour une politique de 
paix. 


— Ne s'agit-il pas là de calculs aussi peu réalistes 
que ceux d'avant décembre? 


Z BR. : Le manque de réalisme d'avant décembre 


A près es mesures d' assouplissement annoncées par le général Jaruzelsk:, 
la direction clandestine de Solidarité 

accuse le pouvoir de fermer la porte à une « entente nationale » 

et appelle à des manifestations, le jour anniversaire des accords de Gdansk. : 
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Romaszewski 








tenait â une disproportion entre les revendications 
posées par Solidarnosc et les moyens qu'elle 
était prête à mettre en œuvre pour leur réalisation. 
On ne peut à la fois revendiquer une pleine indé- 
pendance et affirmer qu'il est possible de faire 
des. concessions concernant cette indépen- 
dance. Nous devons savoir que seule une entière 
détermination de la Société pour imposer des exi- 
gences limitées peut inciter le pouvoir à accepter 
un compromis. Le pouvoir ne fera de concessions 
que pour autant qu'elles ne soient pas pour lui une 
menace directe, donc des concessions qui ne 
résoudront pas tous les problémes socio- 
politiques du pays. 


— Tu poses donc que rien ne changera tant que la 
question polonaise ne Sera pas résolue au plan 
international? 


Z.R. Exactement. Cela‘n'empêche pas que l'on 
parvienne entre-temps à une sorte de «faible 
entente» permettant une certaine coexistence 
entre la société et le pouvoir. Pour être véritable, 
une entente doit être acceptable pour une grande 
partie de la nation, faute de quoi des tensions 
réapparaîtraient très vite, d'autant que ce pouvoir 
est incapable de tenir ses engagements. 

Une entente devrait satisfaire trois conditions : 

1/ Remise en liberté des internés, amnistie pour 
les personnes condamnées, remise des peines 
infligées pour atteinte à la loi martiale - c'est une 
condition fondamentale. 

2/ Reconstitution du Syndicat qui doit demeurer 
indépendant et autogéré. Il doit être possible de 
radiscuter le programme et même les statuts de 
Solidarnosc, étant bien entendu que seul le Con- 
grès National a faculté de ies modifier. Je pense à 
cet égard que le Congrès saurait faire preuve de 
réalisme. 

3/ Nécéssité de poser certaines exigences éco- 
nomiques, et avant tout l'élaboration d'un pro- 
gramme de lutte contre le chômage. Je pense 
avant tout à un train de lois permettant la création 
de groupements d'intérêts économiques dans 
l'artisanat, la petite industrie et les services. 


— Que faut-il faire pour obliger le pouvoir à con- 
clure une entente? 


Z.R. : Entamer les préparatifs à une grève géné- 
rale Nous disposons de peu de temps. |! faut que 





cette grève démarre à l'automne, avant les négo- 
ciations Brejnev-Reagan. La’ perspective de ces 
négociations empêchera l'Union Soviétique de 
prendre des mesures brutales. La grève générale 
mettra l'affaire polonaise au centre des préoccu- 
pations internationales. 

Ce doit être une grève générale à l'échelon de la 
Pologne toute entière avec défense active des 
usines. À Varsovie il devra y avoir une grève sure 
tas dans une trentaine de grandes usines, les 
autres les appuyant par une grève simple avec 
manifestations et cortèges afin d'occuper une 
partie des forces de répression. Si la situation 
devient très grave, le pouvoir né pourra plus 
compter, selon moi, non seulement sur l'armée, 
mais non plus sur la police. Il suffit qu'un bataillon 
refuse de tirer. Ce fut le cas en 1917 lorsqu'un 
détachement de Cosaques passa du côté des 
manifestants - un mois plus tard, il n'yavait plus de 


Il ést difficile actuellement d'organiser de courtes 
grèves: les gens disent qu'ils risquent d'être rén- 
voyés pour une grève d'un quart d'heure et que 
cela ne donne rien. Par contre, ils sont prêts à 
prendre beaucoup plus de risques s'ils savent 
que «c'est la lutte finale». C'était déjà le cas avant 
le 13 décembre. Pendant la crise de Bygdoszez 
(fin mars 81), j'étais à Waïibrzych et les mineurs 
disaient: «A quoi bon ces débrayages d'une demi- 
heure? Nous sommes prêts à descendre au fond 
pour deux semaines s’il le faut pour que tout soit 
réglé une fois pour toutes». Si nous réussissons à 
recréer l'atmosphère sociale de mars 81, ou bien 
les autorités céderont sous la menace de’la 
grève, ou bien la grève aura lieu et-sera-victo- 
rieuse. 


— De quelle façon aboutirait-on à une entente? 


Z.R. : I y a deux possibilités. Ou bien le pouvoir 
se rend compte de la menace d'un cataclysme et 
se décide à conclure une entente, ou. bien la 
grève a lieu et le pouvoir n'arrive pas à la briser en 
deux ou trois jours; une révolution de palais se 
produit, une nouvelle équipe prend le pouvoir, 
accuse la précédente d'avoir perdu le’ contact 
avec les masses et se résoud à des concessions. 


— Et s'il n'y a pas de grève générale à l'automne? 
Z.R. : Si l'état de guerre s'éternise, des organisa- 


(Libération 2-8-82) 


É juillet. 


rité a appelé, samedi, à des mani- 

festations le 31 août dans toute la 
Pologne, à l'occasion de l'anniversaire 
des accords de Gdansk de l'été 80:11 
s’agit de la première réaction dela 
commission nationale provisoire (TKK) 
de Solidarité aux mesures d'assOuplis- 
sement de l’état de siège, annoncées le \ 
21 juillet par le général Jaruzelski. 


L a direction clandestine de Solida- " 


Dans un document parvenu à la pres- 
se occidentale à Varsovie, les:membres. 
de la TKK — Zbigniew. Bujak, Wiady- 
slaw Frassyniuk. Wladvsiaw HardekK, 
Hogdan Lis et Eugeniusz Szumejko — 
portent un, jugement particulièrement 
sévère sur la récente « libéralis 
du régime, D'après eux, les mesures 
reviennent à un « rejgl » pur et simple 
des propositions du syndicat enfaveur 
de l’«. entente nationale ». 


Les syndicalistes avaient en effet ré- 
clamé la levée de létat de siège, le 
rétablissement de Solidarité, la libéra- 
tion des internés et l’amnistie des per- 
sonnes condamnées pour violation de 
la loi martiale, Le mois dernier, la 
direction clandestine de Solidarité avait 
même fait un « geste » de bonne volon- 
té, en proclamant une trêve sociale en 


Pour les responsables syndicaux, il 
est clair aujourd'hui queile pouvoir 
n'est pas prêt à un compromis avec 
eux. Plus de trois cents personnes res- 
tent encore internées, dont là plupart 
des dirigeants de Solidaritévet Lech 
Walesa. Et si des mesures d’assouplis- 
sement ont effectivément.été introdui- 
tes, comme le rétablissement.des com- 
munications téléphoniques et l'allège- 
ment des conditions d'obtention de 
passeport, le gouvernement a, en re- 
vanche, annoncé le maintien d a an 
d'exception pour une dur À 
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place dans une structi 
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Des cellules de prép: rai 
constituer dans tout 
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prise, qui feront savoir à 50 
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dre les difficultés techni 
radio, etc. {I} faut cons 
récepteurs FM: pour per 
communiquer 
émetteurs- récepteurs © 

sons inter-réglonales il fau 
les communications peuventi 
donc prévoir la constructionsd! 
permettra de transmet : 
déroulement de la grève: 
poser de problèmes mal 
Navals de Gdansk se b 
construire une antenne. / Ë 
profit l'expérience de FAR 
sommes en train d'él S 


grève générale... 

— Ne crains-tupas de prer jre 
d'une telle décision?) 1 Nr 
Z.R, : J'ai pris cette responsabilité en 
mandat qui m'a été confié lors de 


direction régionale et nationale 
me sens responsable a 


on » 






l'Est, Hoaéible des forces qui 
ociété du spectacle Ann 6 


tion en Pologne. Des See dirigean- 
8 occidentaux au stalinisme internatio- 
Po non communiste à l'Eglise, des 
stes aux «défenseurs des droits de 

ne», c'est aujourd'hui à qui tiendra le devant 
de la scène pour expliquer les bonnes raisons 
qu'il a de ne rien faire d'efficace: et ceci était aisé- 
ment prévisible. Le mouvement décienché en juit- 
let 80 par. les ouvriers polonais n'est pas seule- 
ment une lutte contre le totalitarisme bureaucrati- 
que: c'est. une critique en acte du capitalisme 
-qu'il-soit privé ou bureaucratique d'Etat., il est 
porteur du dépassement de l'économie, de l'abo- 
lition du salariat et de la destruction de l'Etat, et 
donc une menace pour tous les pouvoirs. Les 
ennemis déclarés comme les faux amis de ce 
mouvement se déterminent et agissent 
aujourd'hul principaiement en fonction de cette 
réalité, et ils oht tous en commun de ne pouvoir 
l'avouer. 


Tous doivent faire face à la même contradic- 
tion: ils sont contraints de parler de la Pologne 
mais il leur faut cacher la réalité de la subversion 
prolétarienne, et cela chacun le fait selon la place 
qu'il occupe dans la division du travail répressif. 
L'effondrement cette fois-ci définitif du mensonge 
idéologique qui est leur référence commune 
oblige les différents partis dits communistes et 
leurs appendices syndicaux à prendre des déci- 
sions apparemment divergentes selon la position 
qu'ils occupent dans leurs pays respectifs. Mais 
aucun ne peut ignorer que c'est son propre deve- 
nir et son propre contrôle sur la classe ouvrière 
qui se joue aussi présentement, et que toute ten- 
tativée de soutien conséquent aux ouvriers polo- 
nais se fera directement contre Mi. Le PCF et la 
CGT se distinguent simplement par l'aplomb avec 
lequel ils disent qu'ils sont prêts à utiliser leur très 
réelle puissance pratique pour tenter d'enterrer la 
révolution sous le mensonge et la calomnnie. 

Mais l'effondrement de ce mensonge touche 
aussi directement la bourgeoisie, en touchant 
«'adversaire qui la soutient objectivement en uni- 












? 


fiant illusoirement toute négation de l'ordre exis- 
tant». La révolution polonaise n'a déjà que trop 
montré l'unité réelle des conditions qui règnent à 
l'Est et à l'Ouest, et la solidarité effective de tous 
les hommes d'Etat contre cette révolution s'est 
pleinement exprimée dans la hâte avec laquelle its 
ont d'abord parlé d'affaire intérieure. La révolution 
n'ayant pas été perdante le premier jour, certains 
gouvernements des pays occidentaux ont dû 
condamner les «atteintes aux libertés démocrati- 
ques», et envisager des mesures de rétorsion 
dérisoires, mais en rassurant tous dans ls même 
temps la bureaucratie soviétique sur la neutralité 
bienveillante des forces de l'OTAN dans le cas où 
une intervention des forces armées du Pacte de 
Varsovie serait nécéssaire. 


La gauche non communiste et les syndicats 
«réformistès», en particulier en France la CFDT, 
souhaitent également une normalisation, mais à 
un tout autre sens: ils souhaitent un retour -à la 
situation d'avant le 12 décembre. Outre le comi- 
que d'une telle position, qui revient à exiger le 
retour à un statu-quo dont l'histoire même vient de 
prouver qu'il n'était pas durable, il faut remarquer 
la forme particulière de récupération et de men- 
songe qui consiste à identifier la très palpable réa- 
lité répressive du syndicalisme occidental à la 
révolution polonaise, et réciproquement. Les tra- 
vailleurs polonais ont effectivement fondé en août 
80 une organisation à laquelle ils ont donné le 
nom de syndicat, parce que dans les conditions 
particulières de leur lutte contre la bureaucratie, 
c'était le premier lien nécéssaire et indispensable 
pour briser leur isolement et clarifier ensemble 
leur projet. Mais toute l'activité de ces travailleurs, 
depuis, n'a été que la critique de cette première 
forme d'organisation et de ses premiers buts limi- 
tés. La libre expression et la pratique de la démo- 
cratle directe, le désir du contrôle pratique des 
délégations à tous l8s niveaux, la critique de plus 
en plus ample de la modération des dirigeants de 
Solidarité, et finaiement la volonté clairement affi- 
chée d'en découdre avec la bureaucratie: voilà le 
contenu de: la révolution prolétarienne en Polo- 
gne. La cause la plus vraie de la contre-attaque de 
la bureaucratie est qu'il lui fallait absolument pren- 
dre de vitesse l'assaut que le prolétariat polonais 
préparait contre elle. Ceux qui ne parlent pas 
aujourd'hui d’un affrontement entre deux classes 


aux intérêts absolument inconciliables, le proléta- 
riat et la bureaucratie, mais seulement abstraite- 
ment de liberté et d'espoir ne défendent nulle- 
ment les ouvriers polonais, mais seulement leur 
propre réalité contre-révolutionnaire. Et il faut être 
un bureaucrate et un menteur de la trempe 
d'Edmond Maire pour oser vouloir faire croire aux 
gens que ses pleurnicheries et ses pétitions peu- 
vent arrêter la bureaucratie des pays de l'Est au 
moment où celle-ci défend chèrement sa peau. 


Quant aux divers groupuscules gauchistes, Ils : 


sont bien prêts à défendre une révolution en Polo- 
gne, mais au nom de tout ce que la révolution 
polonaise réelle n'est pas. Ceux-là, qui ne rêvent 
que d'encadrer hiérarchiquement les ouvriers, 
feraient mieux de la fermer quand ce sont les fan- 
tômes des prolétaires assassinés sur ordre de 
Trotsky et Lénine, à Cronstadt et ailleurs, qui 
reviennent hanter le sommeil des bureaucrates du 
monde entier. 


Toutes ces forces de la contre-révolution ten- 
tent aujourd’hui, chacune à sa manière, d'isoler le 
prolétariat polonais et d'empêcher, à l'intérieur de 
chaque pays, les prolétaires d'en tirer les consé- 
quences. Pourtant ce sont encore uns fois ces 
prolétaires eux-mêmes, partout isolés et séparés 
par les partis et les syndicats, qui peuvent défen- 
dre la révolution polonaise: et ceci non pas au 
nom d'une solidarité abstraite, mais parce qu'ils 
combattent le même monde, L'issue du conflit en 
cours dépend bien sûr encore principalement des 
capacités d'auto-défense et d'auto-organisation 
des ouvriers polonais, et ils peuvent être vaincus. 
Mais s'ils tromphent de la bureaucratie polonaise 
déjà assistée par l'URSS, ils devront s'affronter 
aux armées du Pacte de Varsovie et dans cé cas 
ils peuvent être écrasés sans un soutien immédiat 
des prolétaires des pays de l'Est. De toute façon 
ils ne pourront pas vaincre sans qu'un soutien réel 
s'organise. ici un tei soutien peut déjà trouver une 
première extension -dans les usines et dans la 
rue- dans la multiplication des actions contre tous 
les défenseurs du vieux monde et dans les mani- 
festations concrètes de solidarité, comme les 
dockers portugais, qui dès lundi dernier, ont 
refusé de décharger les cargos polonais. Mais il 
ne pourra devenir efficace que si les travailleurs, à 
l'exemple de leurs camarades polonais, parvien- 
nent à démentir massivement par leurs actes les 
menteurs qui prétendent encore parler en leur 
nom, sur la Pologne comme sur le reste. 


Pour la première fois dans la nouvelle époque 
révolutionnaire qui s'est ouverte en mai 68, une 


classe ouvrière. a pu ee un. an et demi con- 


SVT RTE 


pousser son ‘offensive jusqu'au ne où il dés 
plus resté à ses ennemis d'autre alternative que 
de l'anéantir ou d'tre anéantis par elle. En le fai- 
sant elle a déjà grandement contribué aux progrès 
de la révolution moderne, et jeté les premières 
bases de l'inévitable rencontre entre prolétaires 
de l'Est et de l'Ouest. Son sort n'est plus dèsor- 
mais seulement entre ses propres mains, mais se 


joue à quitte ou double devant le prolétariat 


d'Europe. 





L'HUMANITÉ NE SERA HEUREUSE QUE LE 
JOUR OÙ LE DERNIER BUREAUCRATE AURA 
ETE PENDU AVEC LES TRIPES DU DERNIER 
MILITAIRE. 


VIVE LA REVOLUTION PROLETARIENNE EN 
POLOGNE! 


POUR LE POUVOIR DES CONSEILS OUVRIERS. 


Nous autres (Lyon) 





Le cynisme 
des psy. "logues 


TYGODINIK MAZOWSE, l'het- 
dornadaire clandestin du syndi- 
cat indépendant Solidarité pour 
la région de Varsovie reproauir 
dans son 9° numéro un compte 
rendu d’une récente réunion au 
bureau de presse du gouverne- 
ment polonais, au cours de la- 
quelle des psychologues ont 
expliqué aux propagandistes 
officiels comment améliorer 
l'efficacité de leur travail. Voici 
quelques extraits da ces 
conseils, qui ne mandquerit pes 
de cynisme : 
‘* Solidarnosc an tant que 
slogan est profondément enrs- 
comme quelque chose de 
positif. Al ne faut donc pas em- 
ployer le terme solidarité en 
tant que tel dans un contexte 
_ négatif. Il est inutile de tenter 
de transformer le sens positif 
de ce slogan en un sens néga- 
[2 en vaut mieux se l'appro- 


st 1 très efficace de dé- 
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Réfléchissons pour l'instant à ceci : 


ble de la vie sociale; 


253 


| “déclarations de loyauté 
volonté de résistance des Aodue 


vatllenrs. 
Mais ouvrons l'oeil. 


parleurs) 
fiscalité, énergie.) 
travail) 


tersyndicale….). 


UN ETAT DE SIEGE 
CONTRE UN MOUVEMENT 


Ces trois perspectives n'étaient acceptables ni par le Parti communiste polonais, ni par 
Moscou. Ils ont donc recouru à la force militaire pour mettre fin à 
| social qui les dépassait. Ils y ajoutent maintenant des procédés tels que l’extorsion de 
le travail oblipatoire, le chantage à l’emploi pour casser la 


Tout ceci est infâme. Il faut continuer à 
siège, la libération des personnes, la suppression de ces violations des droits des tra- 


La situation créée en Pologne par l'instauration de l'Etat de siège est trop récente et ses 
perspectives d'évolution trop incertaines pour qu’on puisse aujourd’hui entreprendre 
une analyse approfondie des événements. 


e  SOLIDARNOSC était en train d'animer un mouvement de masse qui visait à don- 
ner aux travailleurs le contrôle non seulement de la production, mais de l'ensem- 


e  SOLIDARNOSC essayait de mettre en oeuvre une pratique sociale faite d’autono- 
mie et de non-alignement, notamment vis-à-vis du parti; en fait, cela remettait en 
question le partage du monde entre les deux super-puissances; 

e  SOLIDARNOSC défendait le principe de la propriété collective des 
production et de la planification économique et sociale, mais en la sou 
contrôle direct des travailleurs et non d’un appareil. 


>yens de 
ttant au 


ce mouvement 


le dénoncer et à exiger la levée de l’état de 


Si nous reprenons les 3 points que nous relevons pour SOLIDARNOSC, nous 
comprendrons vite que ces 3 principes d’action syndicale : contrôle des travailleurs sur 
l'ensemble de leur vie, non-alignement et anticapitalisme (privé ou d'Etat) seraient 
inacceptables partout aujourd'hui par nos patrons et le pouvoir. Certes pas en paroles ! 
Mais imaginez n'importe quel pays où ces principes séraient mis en action par un syn- 
dicat regroupant la quasi totalité des travailleurs. 

| SOLIDARNOSC, PERSONNE N’EN VEUT, À L'EST COMME A L'OUEST. 

| C’est arrivé là-bas et c'est contre quoi il faut se battre aujourd’hui. Mais une vé- 
ritable solidarité avec SOLIDARNOSC doit aller jusqu'à pratiquer et revendiquer chez | 
nous ce que nous défendons pour la Pologne, par exemple : | 

démocratie interne et transparence (à quand les négociations diffusées par hauts- | 


. EN FAIT, UN SYNDICAT COMME 


@ contrôle des travailleurs sur l'ensemble de la vie sociale (logement, consommätion, 
@ libertés syndicales dans l’entreprise (contrôle de la production et des conditions de 
o 


lutte unitaire de tous les travailleurs (paysans et ouvriers, belges et étrangers, in- 


sn Solidarité? 
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POUR LE MOMENT 


Recevant votre mensuel depuis un certain temps, 
je prends la plume pour vous remercier de votre 
travail, pour la qualité de vos articles. Malheureu- 
sement je suis étudiant, et ne pouvant (pour le 
moment) payer ma cotisation pouf être abonné, je 
tenais à écrire ces quelques lignes pour vous 
signaler ma solidarité et mon soutien Merci 
d'avance pour l'envoi de votre mensuel. En espé- 
. rant qu'un de nos amis puisse être libéré en Polo- 


gne. Solidarité, N 













Farzin (Bassenge) 


LES SAMEDIS DE CHOOZ 


Chaque dernier samedi, quelques 400 personnes 
se réunissent pour manifester. Face à eux, 1500 
CRS avec autos-pompes, hélico (de repérage et 
de transport) et blindés. 
Lss premiers mois, il faut bien l'avouer, les mani- 
festants étalent surtout composés de gens exté- 
rieurs à la région. En effet les manifestants 
venaient de Lille, Gand, Reims, Bruxelles et Char- 
lerol. Des transports étalent organisés et des réu- 
nions avaient lieu. 
Dans ces manifestations qui se terminaient prati- 
quement toujours en affrontements, on sentait un 
vide. Ce vide, c'est l'absence de la population 
locale. En effet, les samedis de Chooz eurent la 
réputation d'être le lieu de rendez-vous des cas- 
seurs et des violents dont la préoccupation pre- 
mière est de «casser du CRSr. Les écolos préci- 
sèrent par un communiqué de presse, si je ne me 
trompe pas, qu'ils se désolidarisaient de la manif. 
C'est leur droit. Et puis il y a eu en mai la fête. 
5000 personnes pour un week-8nd de chansonsi 
Et oui, il fallait admettre que les quelques 400 
<anars» savaient remuer du monde quand ils le 
voulaient! Ce n'était plus un mouvement isolé. 
La dernière manif montre bien cette évolution. La 
manif a lleu à Vireux, une lotalité à 10 km au Sud 
de Chooz. On constate facilement une certaine 
unité face aux gardes mobiles: ouvriers, habi- 
tants, antinuckéaires, -tous se côtoient. Dans 
l'usine de la Chiers assiégée par les gardes mobi- 
les, les lacrymos atlés grenades défensives pleu- 
vent, des carreaux des maisons proches Fa 
sent. On est loin des bagarres dans les plaines 
désertes de Chooz; la violence a lieu dans He rue, 
sur la place du village, le long de la Meuse. 
Dernièrement, le château des patrons de la 
Chiers a brûlé. «Vireux Vivra» revendique cette 
action. Les ouvriers de la Chiers sentent que les 
promesses de reclassement sur les chantiers des 
nouvelles centrales, c'est du bluff. Ils se sentent 
bernés par le pouvoir socialiste, eux aussi! Leur 
combat, c'est le nôtre, c'est le vôtre. 
A bientôt, sur le terrain. Prochaine manif: dernier 
samedi d'août, lieu à préciser. 

Luc. 


RADIO LIBERTAIRE 


À la suite de l'arnonce par «Radio Libertaires, lors 
d'une émission consacrée aux pays <communis- 
tes», de l'arrestation de Monsieur Babar, impri- 
meur, pour sorfactivité militante. clandestine en 
Pologne, je vous serais reconnaissant de bien 
vouloir me transmettre les arguments pour sa 
défense et le nom des autorités compétentes. Je 
suis personnellement: syndiqué, appartiens à 
Amnesty International, mais ne suis pas adhérent 


d'un parti. 
Rémi (Nanterre) 
ASSEMBLEES LIBRES 


À propos des actions, je propose qu'on institue 
un rendez-vous hebdomadaire devant l'ambas- 
sade à un moment qui permette aux gens de venir 
(début de soirée... peu importe que l'ambassa- 
deur ne soit pas là). Pour qu'on ne s'embêts pas, 
qu'il n'y ait pas cet espèce de malaise diffus de 
l'autre jour où on ne savait pas très bien comment 
se tenir, je propose que ces rassemblements 
prennent la forme d'assemblées libres publiques 
où l'on pourrait discuter de Babar, de Solidarnosc, 
de la bureaucratie, mais aussi de Chooz, du ch6. 
mage, etc. Au début, pour lancer l'histoire, il fau- 
drait quelques interventions préparées, pour vain- 
cre les inhibitions. Je trouve que c'est quelque 
Chose qui manque terriblement dans nos vies, un 





Courrier des lecteurs 


COURRIER 
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lieu de parole public. Pourquoi ne pas le faire là? 
S'il y a des interventions intéressantes, on peut 
les rediffuser'en radio etc. Seule condition : que 
ce soit pacifique, qu'on respecte le tour de 
parole. C’est une proposition. 

Roudoudou 


EH NON 


Vous m'avez envoyé en date du 12 des informa- 
tions sur l'arrestation de Roger Noël à Varsovie. 
Je suis un peu perplexe, cer il m'a semblé enten- 
dre à la télé (française) qu'il avait été relâché. 
Qu'en est-il exactement? En tous cas, toujours 
prêt à vous aider. 

Stéphane (Houdain) 


AUTONOMIE ET OFFENSIVE 


La société abjecte, hypocrite et indifférente dans 
laquelle nous vivons, où tout être soi-disant infé- 
rieur ou rebelle est automatiquement condamné à 
la misère à perpette. Cette société qui nous 
pousse à l'autodestruction individuelle, où plus 
rarement collective. 

Maintenant le temos est venu, la société doit mour- 
rir de mort violence. 

Non à l'autodestruction de l'individu. 

Non à la soumission à l'autorité et au despotisme. 
Oui à la désorganisation des masses qui né doi- 
vent pas être dirigées par des mouvements syndi- 
Caux ou autres, qui ne sont que des soupapes de 
sécurité et qui nous font descendre dans la rue 
pour émettre des sons et lever le poing, mais rien 
de plus. 

Non à l'état dirigé par la chiasse du peuple, ne 
soyons pas le cheptel de l'Etat, prenons-nous en 
charge. 

N'écoutez pas la chiasse du peuple qui tente de 
chloroformer l'opinion, et qui y réussit. Pour 
atteindre notre but, la morale et l'ordre établi doj- 
vent être abolis. Soyons nuisibles et malpropres à 
toutes les pesonnes qui font preuve d Eee et 
qui ne sont en fait que des insectes que l'on 
devrait éliminer tels des cancrelats que l'on 
écrase. 

Bien sûr, on nous traitera de casseurs (ce qui me 
flatte) et de voyous. Mais ce sont ces mêmes per- 
sonnes qui, si le mouvement prend de l'ampleur, 
s'empresseront d'essayer de le récupérer, en 
jouant les paternels des masses, bien que les 
masses en révolte, c'est pas courant. 
Combattons l'ignorance, combattons l'indiffé- 
rence et la passivité. 

Combattons le présent existant en savourant le 
déclin du pr 





GHbert (Ganshoren) 


LE FONDS D'HISTOIRE 
DU MOUVEMENT WALLON 


recherche pour compléter ses collections, par 

don, achat ou échange, une collection du journal 

STRHND, version flamande de COMBAT, qui a 

paru: de 1961 à 1963. 

Contacter : Madame irène Vrancken-Pirson 
Conservateur du Fonds d'Histoire du Mou- 
vernent Wallon 
Maison de-la Culture «Les Chiroux» 

6 place des Carmes 
4000 LIEGE 
Tél. : 041/23.19,60 ext. 149 ou 150. 


SOLIDARITÂT 


Liebe Freunde, wir wollen unsere Solidarität mit 
Babar hiermit weisen und hoffen auf eine baldige 
Freilossung. Unter ist ein Artikel der in den 
«Tageszeitung» erschien. Die Petition werde von 
elnigen selbstverwaiteten Betrisben unterschrie- 
ben. Bitte schickt uns weitse Informationen 
(Adresse des Gefängnisses, wo Babar ist) usw, 
Plakate. Mit solidarischen Grüssen. 


«Roger Noël, besser bekannt unter dem Namen Baber, 
ist eine bekannte Figur der belgischen Linken: Anar- 
chist, Gründer der ‘llbertéren Bewegung des 22 Mârz' 
und einer selbstverwalteten Druckerei, ‘Stützpfeiler' 
zehireicher Anti-Atom-initiativen, der Bewegung für 
freie Radios und stlicher Komitees... . Er beteiligte sich 
an einem Hilfstransport mit Medikamenten und vers- 
teckte den Sender zwiséhen medizinisch-technischem 
Gerät.. Freunde von Roger Noël haben jetzt von Brüs- 
sel aus eine Internationale Kampagne gestartet...» 


(DIE TAGESZEÏTUNG, 22-7-82) 
Agit-Druck (Berlin) 
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LIBAN nous, le peuple 
paix. Mais les 






















ment le droit d'avoir 
Palestine. 


Le ghetto de Beyrd EUSR 
sovie. à 


Nous ne pouvons plus rester passifs. Nous ne 
pouvons plus, par-notre silence, être complices 
d'un crime qui se déroule chaque jour à Bsyrouth- 
Ouest. 


Combien de temps encore va-t-on nous montrer 
ces bombardements par mer, par terre, par air, 


par tous les moyens, pour tenter de mettre à palestinien se bat pour son 5 
genoux une population civile? Combien de temps chacun de nous. Il 
encore devrons-nous tolérer ces milliers de civils or des trou 


morts, ces enfants, ces femmes, ces hommes 
enchaés au bandeau sur les yeux, cette assirni- 
lation monstrueuse qui vise à présenter un peu- 
ple, qui se bat pour sa survie, comme des terroris-  D'ISRAEL, MANIFESTONS P 
tes? MAIS FERMEMENT. 


Au nom de quoi l'eau coupée, l'asphyxie, les bom- 
bes à fragmentation, la tentative de génocide? 


Pour nous, l'Etat d'Israël a le droit d'exister, Pour ; 10 de o 080 <S | 
PT 0 
He (sé : a: # r4 
‘ l Q à 
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LE VINGT DEUX MARS S'AFFICHE... 


Éh:Bien ou, Vous pouvez sauts EUTvES réléphangas et vos on 


Petra u de l’occasion pour vous rapheie que nos deux num 
spéciaux d'ALTERNATIVE LIBERTAIRE sont également de. 
BRRIÈE «POUR L’A NARCHISME» au prix de 10frs, sans He 


Vous le savez, chaque mois nous nous afChOrE en pages. 
du BIL. Alors pour ceux qui ont perdu, qui ont déjà donné/ou 
draient offrir lors d’un anniversaire, nous envoyons par la 
affiches qui vous ont séduites. Dans ‘nos tiroirs, et à votre 
tions : Les riches moins riches - L'armée tue la liberté - Se 
combien de nouveaux chômeurs - Chooz: Y en.a marre 
racisme c’est accepter que l’autre soit différent- - Margare 
te film de la fin du monde - Etranger - Terrorisme: le pouvol 
en ton nom mais sans toi - Radio Air Libre - Ecoutez les radic 
libres - Change ta vie, vote pour toi - Action directe co 

spéciaux - Libérez Babar | 


Ces affiches sont disponibles jusqu'à 20 exemplaires au r 
frs, à partir de 20 exemplaires ce sera 10 frs pièce, et pouriles. 
diffusions au dessus de 100 exemplaires on vous les fe 
pièce. Voilà, tout est dit, nous attendons avec Impatien 
mandes. 


BON À DECOUPER ET A NOUS RENVOYER 2 AUE DE L'INQUISITION 


a ss me nn nt 8 0 a COR DR 


Se en 6 et De ee 


JE DESIRE RECEVOIA Æ 
r'aBe EXEMPLAIRES DE L'AFFICHE . ....... 1 
..... EXEMPLAIRES DE L'AFFICHE . . .. MN 

ai EXEMPLAIRES DE L'AFFICHE . ............... 

re job EXEMPLAIRES DE L'AFFICHE . ....,.,......4, "AA 


001-0536851-92 (*) 
{*) N'oubliez pas d'ajouter 20 frs pour frais de port. 
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TICANI RESTE 


curé pen nt 





Le. 
… 





_ce Vi ieux porc sénile et eu des osé 
] modernes, ‘s'est vu offrir par sa clique de compli- 
‘ces un gâteau, ‘réplique exacte en biscuit et en 
chocolat d'un char israélien. Un de ces chars dont 
les chenilles écrasent dans un flot de sang des 
-populations entières, un de ces chars dont les 
canons crachent leur acier et ouvrent les tripes, 
sous un soleil de plomb. Tout un peuple palesti- 
nien sacrifié sur l'autel de la puissance du sio- 
nisme triomphant. 

Ainsi donc, une fois de plus, les hordes meur- 
trières de l'état israélien déferlent hors de leurs 
frontières, se répandent dans les vallées libanai- 
ses et massacrent encore et toujours en appli- 
quant la stratégie du Blitzkrieg, chère à leurs pré- 
décesseurs. La Liban est à feu et à sang. Un flot 
ininterrompu d'images nous envahit, images de 
terreur, d'horreur, de saloperie. Tout cela au nom 
dela sécurité d'un état, au nom de la «paix en Gall- 
lée». C'est vraiment répugnant. ll est de plus en 
plus Clair que sionisme rime avec cynisme. 

Mais ici, dans l'Europe des gavés, tout cela 
peut paraître tellement banal. L'information 
devient un spectacle, un de plus. Et tout te monde 
s'en fout, l'indifférence est la règle d'or. Tant 
qu'ils se massacrent entre eux. Le citoyen moyen 
s'horrifie devant la mort dune trentaine de gosses 
dans un accident de la route, mais re s'émeut pas 
devant les milliers d ‘enfants palestiniens et liba- 
nais assassinés quotidiennement pendant les 
raids aériens, les duels d'artillerie et les attaques 
de blindés. La guerre du Liban est trop lointaine. 
Par contre, des gosses qui meurent sur la route 
des vacances, c'est'la détresse qui touche des 
familles bien françaises, bien européennes, bien 
de chez nous. Cela pourrait leur arriver dernain. 
Ce n'est pas comme cette guerre au Liban, c'est 
loin, les enjeux tiennent de l& haute politique. Les 
gens ne peuvent pas S'identifier dans cette 
guerre, ilsy sont indifférents. Le poids des habitu- 
des et d'une vie programmée réduit l'homme à 
l'état de brute cynique. 

Parsils aux assassins d'état qui officient au 
Liban. La paix israélienne sera imposée de gré ou 
de force, peu importe le prix, peu importe que ce 
soit une paix des cimetières. Aujourd'hui 
s'amorce la solution finale du peuple palestinien. Il 

s'agit pour les cochons sionistes de liquider 
physiquement un peuple qui dérange l'affermisse- 
ment de leur état, première étape de la création 
d'un grand Israël fondé sur des bases «histori- 
ques». Et pourquoi pas sur la théorie de l'aspace 
vital? On a déjà vu ça. Israël über alles. 

Face à l'armée israélienne, des Palestiniens 
armés, qualifiés de «terroristes». Mais pendant la 
guërre les résistants n'étaient-ils pas eux-mêmes 
taxés par l'occupant nazi de derroristes»? Cette 
analogie entre les discours sioniste et nazi est 
significative. Il faut dire qu'avec les tortionnaires 


nazis, 1 ont été à tome école, ils ont appris la 
leçon, cé sont d'excellents élèves. Plus qu'un 
amalgäme facié, il s'agit d’une coincidence de 
vueë qui caractérise toute idéologié autoritaire, À 
s'agit de désigner tous les Systèmes fascistes. 

La politique de l'état israélien vis-àvis des popur- 
lations palestiniennes déhs les territoires occupés 
est sighificative de l'idéologie raciste du sionisme 
au pouvoir: utilisation esclavagiste d'une main- 
d'œuvre sous-qualifiéé, dénigrement de leurs 
droits à la liberté d'expressioh, répression brutale 
des manifestations en Cisjordanie (combien de 
goëses assassinés par les sbires de Begin?). Les 
références aux théories nazies ne mänquent pas: 
le peuple palestinien est inférieur, il est sans droit, 
ll doit sé plier à la volonté du plus fort. Le peuple 
juif est un peuple élu, Il représente une race forte, 
travailleuse, pure. Lés Palestiniens Sont des 
Untermenschen, des sous-homes que le sio- 
nisme triomphanñt el.bestial se doit de balayer, 
d'écraser, d'exterminiér, de génocider.. Ainsi ka 
voie sera ouverte à la création d'un grand Israël. 

Rêves de grandeur et de puissance, discours 
démagogiques derrière lesquels tout un peuple 
peut se rassembler êt commumier fraternellement 
dans l'unien nationaliste. Sieg hail. Au nom de la 
raison d'état et de la grandeur de la nation, Mena- 
hem Begin, lg général Sharon (charognel!?} et 
toute là clique lancent leurs meutés d'assassins 
d'état à l'assaut des populations civiles et des 
combattants palestiniens. L'état israélien peut agir 
en toute impunité, il est soutenu per là haute 
finance internatione et ‘l'impérialisme US, 
relayés parle lobby Jüf. 

Lé sionisme, celà signifie un peuple entier 
plüngé dans la vie dés camps, réminiscence d'un 
passé relativement proche. Aujourd'hui, le massa- 
cre de Bevrouth nous fait penser à Auschwitz, 

c'est-à-diré le symbole dé la tentative de géno 
cide d'un peuple. Ce qui m'amène à me poser uné 
question relativement angoissante: puisqu'une 
fois indépendant, le peuple juif, persécuté par 
l'Occident chrétien ét lés nazis, se met à son tour 
à persécuter le peuple palestinien, qui donc le 
peuple palestinien, une fois indépendant, pourra- 
t-il persécuter à son four? Puisqu'il semble acquis 
qu'un peuple opprimé, une fois dibéré», devienne 
a son tour Un peupie oppresseur. 

Ge qui amène à $e pencher plus particulière- 
ment sur l'OLP, qu'israël qualifie d'organisation 
terroriste. Ce serait oublier que l'état israélien lui 
même a été fondé à la suite d'une longue lutte 
armée menée par des organisations qualifiées de 
terroristes telles que Haganah, frgoun ou Stern. 
S'appesantir longuérnent sur des massacres 
d'enfants juifs perpétrés par l'OLP, ce serait 
oublier que les terroristés juifs eux-mêmes n'y ont 
pas été avec le dos de la cuillère. Quant à qualifier 
Yasser Aréfat d'assassin, en tant que chef mili- 
taire ce n'est certes pas Un mensonge, mais 
venant de personnages aussi abjects que Mena- 
hem Begin, cela tient du cynisme le plus infect. 
N'oublions pas que Begin est un ancien dirigeant 








terroriste qui a à. son actif pas mal d'attentats 
meurtriers, ainsi que le massacre de la population 
entière d'un Village arabe en 1948, crimes pour 
lesquels !l a toujours êté impuni, d'aitleurs. Mais ia 
guerre excuse bien sûr les pires atrocités. Begin 
n'est rien d'autre qu'un ancien terroriste recon- 
verti dans le terrorisme d'état. 

L'OLP se présente comme étant le seul repré- 
sentant du peuple palestinien, affirmation qui me 
laisse un froid dans le dos. C'est la porte ouverte 
à la politique du parti unique, seul porte-parcle 
des aspirations du peuple, détenant seul la vérité 
et le pouvoir et refusant dès lors de.jJaisser 
s'exprimer une vole autre, différente de celle 
acclamée par le consensus national. Qu'est ce 
que l'OLP, sinon une crganisation miltariste dont 
les combattants sont guidés par leur fanatisme 
nationaliste et leur soumission à leurs chefs? 
L'OLP ne constitue rien de plus. qu'une armée 
avec sa discipline, sa hiérarchie militaire, son 
idéologie de force. 

Que sont les dirigeants de l'OLP, sinon les 


1.P.Kamel, Francais, re 
de France et fier de l'être: 


À Libération, le 18 juillet 1982. Dimanche 
18 juillet, Paris se réveille couvert d'affiches 
blanc et bleu sur les panneaux du groupe 
Avenir à 1 000 F par jour et par affiche. Que 
disent ces affiches 7 « Liberté pour les juifs 
d'URSS ». Mon sang me monte à la tête, armé 
de rnes seuls ongles j'arrache, casse et détruit 
l'une de ces affiches prise-en pleine gueule dès 
le matin. Un peu de pudeur SVP, Messieurs les 
juifs de France. 10000 combattants 
palestiniens arrêtés et emprisonnés dans les 
camps en Israël, pour eux ni Croix Rouge, ni 
Ainnesty International, mi Convention de 
Genève, ni délégués de ONU. Aucun témoin, 
pieds et poings liés, face à leurs bourreaux, les 
juifs du monde entier en armes en Israël. (...), 
L'armée fasciste d'Israël est aujourd'hui aux 
portes de Beyrouth pour repousser l'ennemi et 
avoir une « ceinture » de sécurité autour 
d'Israël, Quelle erreur ! Car tant qu'il 
restera un seul Palestinien, aucun juif ne sera 
en sécurité dans ce monde après le massacre de 
Beyrouth. Comment assurer la sécurité des 
juifs du monde entier, de Paris, New-York, 
Londres etc. où sera la ceinture de sécurité de 
l'Etat fasciste ? Dans mon deux pièces-cuisine 
à Paris, l'oreille coilée au poste, l'œil rivé à la 
télé, j'attends l'heure H en astiquant ma « Mat 
36 ». Paris est grahd. Nous les Arabes de 
France, avec nos amis, ne resterons pas les-bras 
croisés. Le sang des martyrs réclamera 
vengeance. Ji n’y aura pes de quartier. A nous 
Heileville et le Sentier, à nous Montmartre et | 
St-Paul et autres Sarcelles. Du sang jusqu'à 
Dlus soif. Nous ne laurons pas voulu. Voilà la 
paix promise par « Begin-Hitler » pour 40 ou 
50 ans aux juifs du monde. Elle ne se fera pas 
sur les cadavres du peuple palestinien. 
Palestine vivra. E.-P. K. 





futurs politiciens et dirigeants de l'état palesti- 
nien? La résolution du problème palestinien, cela 
se passe au-dessus de la tête du peuple, mais 
c'est lui qui paye par son sang. La création d'un 
état palestinien, cela ‘signifie l'aboutissement 
d'uns idéologie nationaliste, inter-classiste par 
définition, cela signifie un gouvernement, une 
armée, une police, des tribunaux, des prisons, 
des usines, des patrons, des prolétaires, des 
fonctionnaires et des anarchistes palestiniens. En 
tant qu'anarchistes, ils seront opposés à tout prin- 
cipe d'état, et comme anars palestiniens, ils 
seront également contre l'état palestinien. Alors, 
ils seront traités d'agents du sionisme internatlo- 
nal et foutus en taule, dans des taules palestinien- 
nes. Et l'histoire ne fera que recommencer. 


CONCLUSION 

- la solution de là question nationale ne résoud 
aucun problème 

- Post-scriptum: on vous l'avait bien dit: à bas 
l'Etat, ni Israël. ni l'OLP, vive l'anarchie. 


PALESTINIENS : 





PARTIR, MAIS EN 
SAUVANT LA FACE... 
















































Le programme de Solidarnosc: 
texte intégral das thèses élaborées 
par le congrès des délégués à 
Gdansk le 7 octobre 1981 
(Presse Universitaire de Lille, 
1982, 58 p., 20 F, 16/24) 


Le préfacier de ce recueil indispeñsa- 
ble, Daniel Beauvois, souligne : 4 Le seul 
domaine où l'influence de l'Eglise, si 
souvent remarquée dans ce mouvement, 
soit vraiment apparente, est celui de 
l'enseignernent. Le syndicat encourage 
les écoles privées et souhaite que des re- 
ligieuses puissent tenir des écoles mater- 
nelles, mais pour le reste, nonobstant 
l'importante référence à la morale chré- 
tienne dans la vie sociale, il est intéres- 
sant de constater une stricte séparation 
du temporel et du spirituel », 


Pour la Pologne fSeui, 1982 
225 p., 49 F, 14/20) 


Ce livre a le mérite de donner les droits 
d'auteur à Solidarité, mais il est affubté 
d'un texte de Julliard. On y trouve des 
documents de l'Alternativé et de précieu- 
ses chronologies. 


Pologne: défi à l'impossible? De 
la révolte de Poznén à «Sôtidhri- 
té» de KrzySztof Pomian (Paris, 


\ |" Editions ouvrières, 1982, 259 p., 
hr 58F, 14/21) F.+ 


Là encore, un livre important, réalisé 
par un intellectuel polonais qui semble 
sitté la Pologne en 1973 et : juge 
du recul: 


a pas eu le 13 décembre de putsch, pour 
la bonne raison que Jaruzelski détenait 
déjà le pouvoir dans l'Etat et le Parti. La 
force a été employé contre Solidarité et 
là Tontestation qu'elle représentait. Mais 
comme Torunczyk, Pomian demeure re- 
lätiverment optimiste: « « Il y a encore beau 
coup de-surprises, peut-être même de 
bônnes surprises, qui nous attendent» 
(p. 229). 


Quand Îles journalistes polonais 
parlaient de Pierre Li (Psris, Me- 
grelis, 1982, 415 p., 68 F, 13/20) 


Polégne: 500 jours de liberté qui 
ébranliérent le communisme, 
Libération [30 F, 226 p., format 
23/30) présènte des informations moins 
intéressantes, mais plus vivantes et plus 
pratiques. On y trouve aussi un écho des 
rétombées en France dans le PC et la 
CGT, etc. Mais rien f'est vraiment ap- 
profondi. 


Pologne: le dossier de Solidarité 
Gdansk, août 1980 — Varsovie, 
décernbre 1981. 


Cet duvrage’très complet régroupie tous 
les textes publiés par l'Altetnativé (40F, 
204 p., format 21/ 29). ll présente des 
documents polonais, cértainés réèctions 
des autres pays de l'Est et dés interviews, 
y compris prés le 13 décembre. Fée à 
lé. rébressih, lés réponsables de Sôlida- 
rité s'expriment très franchement, On 
constate leur naïveté vis-à-vis des mili- 
tairés 


44 - 


Août 1982 - Page 16. 


rte 4 Nous envisagions aussi 


la possibilité d'un coup d'Etat, mais dans 
un avenir plus lointain» (p. 198). On 
voit également les manigances de Walesa 
(p. 160 et suivantes) et la coupure 
(p. 166) entre la base de Solidarité et 
les dirigeants, dès l'été 81, coupure qui 
a peut-être contribué à accélérer l'inter- 
vention ‘militaire: « D'en bas venait un 
sentiment général, non de frustation, 
mais de la nécessité de s'emparer de la 
gestion de ses propres affaires » (p.201). 
Pour saisir la situation actuelle, il faut 
lire l'Alternative. 


Scônes de grève en Pologne 
de Jean-Yves Potel 

L'auteur tormbe dans le travers des 
commentateurs français sympathiques 
mais ignorant souvent autant |a Pologne 
que les Pays de l'Est, || insiste à juste 
titre sur l'Eglise catholique et le groupe 
de Kuron du KOR, Mais il ne fait pas 
ressortir le rôle des religions dans les 
pays de l'Est — ce qui mé paraît être une 
lacune car toute religion est admise par 
le Parti si elle ferme sa gueule, comme 
c'est presque toujours le cas. Ceci étant 
dit, il reste que ce livre est explicatif et 
relativement fidèle. Dans sa présentation 
au public de langue anglaise (introduc- 
tion de l'édition anglaise, 1982} des évè- 
nements du 13 décembre, Potel souligne 
l'essouflement de Solidarité et l'aggrave- 
ment de la crise économique qui perrnet- 
tait au Parti de manipuler une fraction 
de la population: «Un sondage réalisé 
par un syndicat de Varsovie à la mi-no- 
vembre (1981) montrait que 26% des 
_géns _appuyaient l anolition du droit de 


grêve proposé par le Comité central du 
Parti». Potel, contrairement à l'impres- 
sion laïssée par son livre, montre bien ici 
le rôle de l'auto-organisation de Ê classe 
ouvrière dans Solidarité et la présence 
de plusieurs idéologies qui avait été étouf- 
fées par le PC : « Démocratie sociale, syn- 
dicalisme révolutionnaire, populisme na- 
tional, démocratie chrétienne, etc..». 
Potel conclut en montrant que la tacti- 
que Kuron-Walesa, d'accord avec le Parti- 
acculé-et-faisant-des-concessions, s'est 
révélée fausse et que la position en faveur 
de l’autogestion et de la grève active s'a- 
vérait plus adaptée. Personnellement, je 
pense que deux facteurs ont joué: d'a- 
bord la vigueur de l'armée dans la répres- 
sion, ensuite la base sociale du Parti. Il 
s'agit là de deux faits classiques de l'his- 
toire ouvrière: en 1871, les Versaillais 
n'hésitèrent pas à mitrailler la classe ou- 
vrière et les bonnes darnes de la bour- 
geoisie allaient assister aux exécutions 
(comme plus. tard dans l'Espagne de 
1936}, Mais en Pologne rmême et sans lien 
avec le passé effacé par le Parti, if était 
pratiquement impossible de prévoir le 
déroulement des évènements. 


1953-1981: Révolîtes ouvrièrés à 
l'Est de Pavel Tigrid (Bruxelles, 
Complexe, 1981, 192 0.) 


L'ouvrage cançerne en fait la Pologne 
et est entiérement rédigé par rapport à 
elle. Les temps forts sont soulignés. La 
conclusion ‘— visiblement d'octobre 
1981 — insiste sur l'impossibilité pour 
le Parti de céder (p. 162, 163). 

Dimitrov 
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Demain au marché des grandes villes À si 
Toutes femmes, nous nous réunirons. 1 
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mourut en avril 1911 d'une mauvaise bronchite. 
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Pour'protester avec furie 
Sur le prix du beurre en cette saison 

" “Nouravons assez de souffrance 
Sans sugmenter le beurre e1 le lait 

: La demain toutes les femmes de France 

Nous le ferons vendre au rabais. 


ront plus à se mêler de nos revendications, nous nous 
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mbard, la présidente du comité des «Revolté» soutenaient $ lutte du boycot is it fit aussi remarquer qu'ii ne fal- Les petits commerçants sont comme des tampons pls- 
Re ns “deux de ses camarotes fu- Benoît jacter devant 15.000 lait pas se gourrer d'ennemi : «tout en étant adversaire cés périlleusement entre les affamés et Les affameurs. À 
Evid ment C3 fit un foutu barouf : du mineur refroidi par nge e actuelle du commerce et partisan de la co- Regardons au-dessus d'eux, portons nos coups à la 
nhpeu:partout, échange une conférence sur la vie chère à Aniche ! ration, il faut reconnaître que les petits commer- spéculations. 4 
les” biffins et les éognes, bre, qui se tint dans la salle du Syndicat de. Duras çants ne sont pas responsables de la crise, certains en De la défense du consommateur avant ”. 
ines occupées 5 par ls troupe et Verriers. sont victi imes comme nous. [El faut voir plus loin que! la l'heure, en somme. À la fin de la réunion, les flics | 
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EE » par les quinzmils après les attentats du camaro garçon de recettes s'était fait ééquiler rue Ordener à procureur réclame pour Broutchoux la relégation. Ça 
Ravachol. Pantruche par ceux qu'on appelait déjà les «bandits en signifiait le tristement célèbre bagne de Cayenne en 


Broutchoux, le 18 janvier 1912, se retrouva auto» et qui allaient devenir la «bande à Bonnots. Les. 










FT PE Guyanne, moinsse. Le procureur ne l'obtint pas 
fois; de plus le cul sur les bancs du palais bourgeois suaient la trouille comme vingt piges aupa- mais Broutchoux écopa quand même d'un an de ae 
d'injustice, c c'était uniquement pour y répondre de ses ravant, quand Ravachol avait fait sauter la baraque du na. 
étions libertaires.… procureur Bulot. La chasse à l'anarcho était rouverte. C'était bougrement chérot ! On organisa une am- 


; semaines, plus tôt, le 21 ‘décembre. 1911,;un C'est dans ce climat Me surchauffé que le pagne contre la condamnation arbitraire de | Benoît. } 
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svoc mélinges, manifostations de rue el cuuscries-con- 
certs, s'Ü vous-plait ! Finalement notre camaro béné- 
ficia d'une amnistie et sortit de taule en juillet 1912 ; 
le 28 avril, Bonnot avait été abattu comme un chien 
par les flics de la sûreté. Le 14 mai, à Nogent sur 
Marne, ses complices Garnier et Valet s'étaient faits 
trouer la peau par une meute d'argousins, de biffins et 


MALATESTA 
AUJOURD'HUI 


A l’occasion du cinquantenaire de sa mort, voici quelques extraits de textes de Mala- 
testa, sur le mouvement social et le syndicalisme. 
Ce sont des textes de 1921-22, à l’époque où les travailleurs sont prêts à occuper et 


occupent les usines. 





de zouaves lancés à la curée. Les autres rigues de lu 
bande étaient entoilés. Leur procès se dévida au début 
de l'année suivante. Le 20 avril 1913, Soudy, Monnier 
et Raymond-la-science furent envoyés à la bascule-à- 
charlot. 
L'Anarchie venait d'en prendre un rude coup derrière 
les esgourdes. Elle en ramasserait bien d'autres. 





L'Avant-Garde - 
Ce Qu'il Faut Dire - 


-interviews dans 


septembre 1911, 


Dans un ciimat de pessimisme, de désillusion et de perte de conflance dans les straté- 
gles sociales-démocrates, nous devons parvenir à présenter nos exigences de démocra- 
tie directe, d’autogestion généralisée et d'autonomie comme une alternative possible. 


Devenir enfin un peuple adulte. autonome, capable de décider de son sort et de s’orga- 
niser sans patrons, sans bureaucrates, sans Etat. 


@xJ'ai dit à Milan ce que mol-même et 
tous les anarchistes nous avons mille fois 
répété: «La violence ne se justifie. que 
lorsqu'elle est nécessaire pour se défen- 
dre et protéger les autres contre la vio- 
lence. Là où cette nécessité cesse, le délit 
commence». Et si le tribunal m'avait 
laissé continuer d'exposer nos buts et 
nos moyens, j'aurais démontré comment 
l'esclave est toujours en état de légitime 
défense et comment donc sa violence 
contre le patron, contre l'oppresseur, est 
toujours moralement justifiable et doit 
être uniquement conforme au critère de 
l'utilité et de l'économie des afforts et 
das souffrances humaines. Et là aussi, 
c'est une chose déjà mille fois répétée 
par tous les anarchistes. 

Le régime actuel d'injustice et d'op- 
pression est fondé sur la violence, la force 
brutale des baïonnettes et des mitrail- 
leuses. Etant donné que la révolte indivi- 
duelle, juste et utile cependant quand 
elle est appliquée intelligemment, est gé- 
néralement impuissante contre la force 
gigantesque de l'Etat, l'organisation 
d'une force révolutionnaire à la mesure 
du combat est nécessaire.» (25/8/1921) 


@xull ne faut pas confondre le «syndi- 
calisme», qui se veut une doctrine et 
une méthode pour résoudre la question 
sociale, et la propagande, l'existence et 
l'activité des syndicats ouvriers. 

Les syndicats ouvriers (les ligues de ré- 
sistance et les autres manifestations du 
mouvement ouvrier) sont indubitable- 
ment utiles : ils sont même une phase né- 
cessaire de la montée du prolétariat. Il 
tendent à donner conscience aux travail- 
leurs de leurs véritables positions d'ex- 
ploités et d'esclaves; ils développant en 
eux le désir de changer de situation: ils 
les habituent à la solidarité et à la lutte, 
et par le pratique de la lutte, ils leurs 
font comprendre que les patrons sont des 
ennemis et que le gouvernement est le 
défenseur des patrons. Les améliorations 
qu'on peut obtenir au moyen des luttes 
ouvrières sont certes peu de chose, puis- 
que le principe de l'exploitation et de 
l'oppression d'une classe par une autre 
demeure et puisque ces améliorations 
risquent toujours d'être illusoires et 
d'être supprimées aussitôt par le jeux 
des forces économiques des classes supé- 
rleüres. Mais même pour incertaines et 


illusoires qu'elles sont, ces améliorations : 


servant cependant à empêcher que la 


Malatesta aujourd'hui 





masse s'adapte at s'abrutisse dans une 
misère toujours égale, qui ôte le désir 
même d'une vie meilleure. La révolution 
que nous voulons, faite par ia masse et 
développant par son action, sans imposi- 
tion de dictature ni déclarée ni larvée, 
aurait du mal à se produife et à se con- 
solider sans la présence antérieure d'un 
grand mouvement de masss. 

Du reste, quoi qu'on puisse en penser, 
le mouvement syndical est un fait qui 
s'impose et n'a pas besoin de notre re- 
connaissance pour exister. || est le fruit 
naturel, dans les conditions sociales ac- 
tuelles, de la première révolte des ou- 
vriers. {| serait absurde, voire préjudicia- 
ble, de vouloir que les travailleurs renon- 
cent aux tentatives d'obtenir des amélio- 
rations immédiates, mêmes petites, en 
attendant l'émancipation totale qui devra 
étre le produit de la transformation so- 
ciale complète faite par la révolution. 

C'est pourquoi, nous, anarchistes sou- 
cieux avant tout de la réalisation de notre 
idéal, loin de nous désintéresser du mou- 
vement ouvrier, nous devons y prendre 
une part active et chercher à ce que, 
tout en s'adaptant aux contigences né- 
cessaires des petites luttes quotidiennes, 
il ait l'attitude la plus critique possible 
selon nos aspirations, et à ce qu'il de- 
vienne un moyen efficace d'élévation 
morale et de révolution. 

Mais tout cela n'est pas le «syndica- 
lismey» qui veut être une doctrine et une 
pratique en soi, et qui prétend que l'or- 
ganisation ouvrière, faite pour la résis- 
tance et la lutte actuelle pour des amé- 
liorations actuellement accessibles, mène 
naturellement, tout en s'aggrandissant, à 
la transformation complète des institu- 
tions sociales, syndicalisme qui serait la 
condition et la garantie d'une société 
égalitaire et libertaire. 

La tendance de chacun à donner une 
grande importance à ce qu'il croit est un 
fait très compréhensible. Certains, férus 
d'anti-alcoolisme, de  néo-malthusia- 
nisme, de langue internationale, etc. ont 
fini par voir dans leur propagande mi- 
nuscule et fragmentaire la panacée à tous 
les maux de la société. Il n’est donc pas 
étonnant que ceux qui ont consacré 
tout leur enthousiasme, toute leur acti- 
vité à un objectif aussi important et vaste 
que le mouvement ouvrier, finissent sou- 
vent par en faire un remède universel et 
suffisant en soi. (...) 


Le mouvement ouvrier malgré tous 





ses mérites ex toute sa potentia- 


lité ne peut être en soi un mouve- 
ment révolutionnaire, dans le sens 
de la négation des bases juridiques 
et morales de la société actuslie, 


Chaque organisation nouvelle 
peut, dans l'esprit des fondateurs 
et dans les statuts, avoir les plus 
hautes aspirations et les buts les 
plus affirmés, mais si elle veut 


\ 


exercer la fonction propre äu syh- 
dicat ouvrier, c'est-à-dire la défanse 
actuelle des intérêts de ses. mem- 
bras, elle doit reconnaître en fait 
les institutions qu'elle:nie en théo- 
rie, s'adapter aux circanstances et 
tenter d'obtenir, pau à peu, le plus 
possible, en traitant et en transi- 
geant avec les patrons et le gouver- 
nement. 

En un mot le syndicat ouvrier 
est de par sa nature réformiste et 
non pas révolutionnaire. L'esprit 
révolutionnaire doit y être apporté, 
développé et maintenu par le tra- 
vail constant des révolutionnaires 
qui agissent en dehors et dans le 
syndicat, mais il ns peut provenir 
d'une pratique naturelle et norma- 


le. Au contraire, les intérêts actuels 


et immédiats des ouvriers associés, 
que l8 syndicat a pour mission dé 
défendre, sont très souventen con- 
tradiction avec les aspirations 
idéales et futures. Le syndicat ne 
peut faire une action révolution- 
naire que s'il est imprégné de l'es- 
prit de sacrifice et que dans la me- 
sure où l'idéal est placé au-dessus 
des intérêts, c'est-à-dire soulement 
dans. la mesure où il cesse d'être 
un 'AVPCISRE économique pour de- 


Le Chemineau - 1900 - 

Le Réveil Syndical - 1903/1904 - 

L'Action Syndicale - 1904/1910 - 

Terre Libre - novembre 1909 - 

Le Révolté - 1910/1912. 

1912/1914 - 

1916/1918 - 

La Plèbe - avril-mai 1918 - 

Le Libertaire - 1924 - 

- le Grand Echo du Nord 
- le Grand Echo du Nord - 24 juin 1934, 

- interventions aux congrès nationaux corporatifs de Marseille, octobre 19 

termbre 1912 ; ainsi qu’au congrès anarchiste international d'Amsterdam 1907. 
- préface de La brochure de Lorulot «L’idole patrie», 1907. 
- la brochure «La vie chère» est le compte-rendu d'un discours de Broutchoux à Ani 


venir un: groups politique fondé 
sur un idéal, ce qui est impossible 
dans les grandes organisations qui 
ont besoin pour agir de l'accord 
des masses toujours plus où moins 
égoistes, peureuses et lentes. 

Mais ce n'est pas le pire. 

La société capitaliste est faite de 
telle manière qu'en général les in- 
térêts de chaque classe, de cheque 
catégorie, de chaque individu sont 
en contradiction avec ceux de 
toutes las autres classes, catégories 
et individus. Et dans la vie pratique 
on observe les alliances et les op- 
positions les plus curieuses entre 
des classes et des individus qui, 
d'un point de vue de justice sociale, 
devraient être sait de plus en plus 
amis soit de plus en plus ennemis, 
Il arrive souvent qu'en dépit de la 
solidarité prolétarienne si procla- 
mée, les intérêts d'une catégorie 
d'ouvriers sont oppasés à ceux des 
autres ouvriers et s’harmonisent 
avec ceux d'une partie des patrons. 


De même, il arrive qu'en dépit de 


la fraternité internationale si dési- 
rée, les intérêts actuels des ouvriers 
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d'un pays les line aux 
autochtones et les 
contre les travail eur: 
par exemple les 

de position des PR ; 
vrières sur la question des 
douaniers et la volonté de par 
pation des masses ouvrièr 

les guerres entre les Etats c C: 
listes, (...) 

Ainsi s'explique le fait que di 
tous les pays, les organisations ou- 
vrières, à mesure qu'elles ont gran- 

di et se sont renforcées, sont de-. 
venues conservatrices et r de 
naires. Ceux qui ont consacré eu 
mouvement ouvrier leurs efforts, 
honnêtement et en ayant comme si. 
but une société de bien-être et de DE 
justice pour tous, sont condamnés: 
à un travail de Sysiphe et doivent | 
à chaque fois recommencer dezée 
ro.» (6/4/1922). 


{présentation et choix de RENOV) PE 


(*) Articles politiques 10/18;:Lapensée 
de Malatests, FA, Groupe E.Varlin; 
Ecrits choisis, FA, Groupe ‘er Mai, … 
Annecy, 































































“MR 


à ENTRE LAN ee TMS AN EE EST tue Enges 
de û { 4 
hi: } ut, PUR > . ZE À Ô 
. « % ? 









 MALOUINES 1 


“Je me remémore avec délectation l'avant-guerre 
des Malouines, toutes les TV présentaient les bel- 
Higérants dans les plus petits détails: d'un côté les 
British, leurs Royal Marines, leurs super boats, 
leur fabuleux Harrier, de l'autre côté les Argen- 
tins, leurs gladiateurs baraqués, leurs hélicos, 
leurs chers puissants etc.… Bref. un véritable 
défilé militaire puissance 20, et médiatisé comme 
jamais: quel régal audio-visuel! 





= 


MALOUINES 2 


Ce”coup-ci, ils se battent, c'est sûr! Mais 
damnedi Pas d'images, juste quelques vagues 
télex gribouilliés! Là on est bien attrapé, on te 
passe le générique et on te broute le film...Gosh! 
ca tient de l'escroqueris, hein Buck?, on 
tannonce la crème etil n'y a pas de gâteau. 


Les militaires se donnaient un 
| ul ae Eaien FR es aux 
chaque atrocite Tdtssat | 
de leurs rEnitles. | 
































La castagne terminée, on a vu juste quelques ima- 
- ges, 45 fois la pub du fabricant d'Exoset et quel- 
ques broutiles sans intérêt. Encore bien que le 

Mundial est vite arrivé! 

Aujourd'hui d'ailleurs la liquidation sanguinaire des 

… Paiestiniens est mieux couverte. Ouf, je me sens 


(DES CLÉ, LE BOMBARDEMENT 
\ esr KA ACHETE FAR 


CHAMPAGNE POUR 
TOUT LE MONDE 


mais l'ambassadeur n'aime pas ça. On était une 
centaine, mi-fique mi-raisin et gentils, pour aller 
remettre un somptueux gâteau à l'ambassadeur 
de Pologne à Bruxelles. Mais voilà, il n'a pas voulu 
sa part, notre homme. ll n'a même pas pris de 
mousseux, le coquin. Tant pis, nous on venait 
justé lui souhaiter une bonne fête {c'était le jour 
de la fausse fâte nationale polonaise, celle du 
POUP}. A l'ambassade, il n'a méme pas pris une 
bouteille’ pour Babar, là, ça devient carrément 
méchant! 





ET CAVIAR POUR 
BABAR 


Pas de champagne ni de caviar pour Babar... j'en 
suis tout triste. Quand il rentrera, avant qu'il ne 
s'enfuie au soleil, je lui ferai du rôti à la moutarde! 
Quel dégueulis ce doit être, la bouffe (171) dans 
les taules polonaises, déjà qu'à l'extérieur le 
péquenôt polonais n'a rien à se mettre sous la 
dent! Babar dans une boîte hermétique, sans rien 
a bouffer, ni à faire, ni à lire, quels cons ces 
cocos, j'en avale mon crayon! 


ON 


Interrogé par la ZOMC polonaise, Babar ne perd pas 


son esprit de répartie. 





MERCREDI 1 





MERCREDI 2 


Ca a duré trois heures, teur tabacl Tousiss quarts 
d'heure, avec l'adresse, s'i-vous-plat. Mais le 
plus fendant, c'est qu'à notre. grande surprise, 
aucun de léurs chers auditeurs ne s’est pointé... 
à croire qu'ils sont tous culs-de-jatte, sans patins 
ni fers à repasser! 

Si vous avez des vieux patins ou des vieux férs à 
repasser, vous pouvez toujours les envoyer aux 
œuvres de Radio Contact, ainsi nous verrons 
peût-être un jour Michel Gheude venir à l'imprime- 
rie. Whaoh! j'en suis vert de peur... 





«LA CITE» 


a fait une série de trois articles sur la Roumanie. 
Déception… Selon le journaleux, là-bas, à part 
quelques broutilles avec Ceaucescu, le Roumain 
moyen a l'air heureux, peinard et-tranquille. 
Quand on sait que Virgil Tanase à été entevé.en 
leine rue à Paris, qu'une grève a été réprimés à 
la mitrailleuse,et j'en passe les meilleures 
j'aime à me souvênir des articles lénifiants de 
types qui faisaient des reportages sur la Grèce et 
le Portugal, il y a 10 ans. C'était le.même topo, 
sauf que c'étaient des journalistes de droitel Sub- 
tile.différence,-mon-cochon! 





la densité de mines anti-personi 













Béchezn 


parmiles plus délirantes du mont 
mis’: Américains, Îu 


Khmers Seraïs, Thaïs, Sihanñoukistes etc...» | 


Un Khmer Rouge arrive un‘jouril lui manque:la 
jambe gauche. Pafl prothèse, et en avant, mine 
de rien, il repart. 

Deux mois plus tard, le mec se repointe, il lu 
manque la jambe droite. Hop! re-prothèse.taïaut, 
retour au front... Dans cet état là notre Kamarade 
Khmer Rouge est bon pour la toute première 
ligne, où il sert de bouclier mitrailleur à la révolu- 
tion de Pis Pot. 

Précision: Mon pote Jean-Marc raccomode aussi 
et surtout les paumés du coin qui commettent la 
faute de travailler dans des rizières truffées de 
mines. 


LA BOMBE À FRAGMENTATioN 
AUX ECLATS DE PLASTIC 
(SA NE SE VoiT PAS AUX 
RADIO GRAPNIES) 






FUSILLADE 


Avec la fusillade sanglante de Beaune, le public 
belge est en droit de se poser de graves ques- 
tions. Cependant'ict "enr Belgik, il n'y a rien à crain: 
dre, nous n'avons pas à souffrir des affres"d'un 
gouvernement socialo-communiste! Le qouverné- 
ment contrôle bien la situation, les routes sont 
bien dégagées, si ce n'est l'autoroute de Wallonie 
près de Tihange, où on signale Un léger ralentis- 
sement (voir photo 


ONNEMEN 


Le jour où on a appris l'arrestation de Babar à Var- 
sovie fut un grand jour. À 10h, coup de téléphone 
d'un copain: «Radio Contact appelle ses nom- 
breux auditeurs à débouler devant l'imprimerie. 
Motif: Le 22 Mars brouillerait leurs émissions.» 
Vers 1 1h, je saisis mon bigophone et téléphone à 
Radio Contact. Je tombe sur le présentateur de 
Service, un:.troufion dont j'ai oublié le nom. Il me 
dit: «C'est pas moi, M'sieur, c'est le technicien- 
chef qui a vu une antenne sur votre toit...» Tiens, 
v'lä autre chose. Il n'y a rien sur notre toit! Décidé- 
ment, la division du travail aux radios du GRIB LT PA 
n'améliore pas leur efficience. eZ RC æ 
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libre ‘expression, de la libre circulation dès on 


ls demandent à MM. le Premier Ministre et le Ministre des he 
ment auprès des auiortes RSPRRARES afin que M. Noël, GER be 
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À renvoyer au 2, rue de l'Inquisition, 1040 BRUXELLES, Tel: 02/736.27.76 
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EDITORIAL 


Comment lucifaire 

Quand on est spontex? 

Que l'on a vingt ans et qu'on est les 
plus beaux? 

Lucifer laisse faire, et fais, fais ce qu'il 
te plait. 

Trace loin, très loin. 

Ton chemin t’appartient. 


Dadada; tu connais? été 82. 

Les prisonniers du boulot s’en sont 
allés tambour battant: la caravane 
dans le dos, les vélos sur le toit; mala- 
des d’avoir passé la nuit, rouler, rou- 
ler, fallait gagner du temps! 

Dadada, tout le monde s'éclate sur les 
rails des autoroutes. 


Dadada, on ne s'aime pas, le coca est | 


chaud ef ça ne pétille plus. 
Lucifer laisse faire, et fais, Li ce qu'il 
te plait. 


Dadada, tu te rappelles? 1984, les 
mitraillettes dans le dos, la soupe 
populaire pour les plus démunis; le 
synthetic-frites pour les «cons du 
pèze» dans les abris anti-atomiques. 
Dadada, tout le monde s'en fout; 
dadada, ici les gens crèvent d’ennui 
et de cholestérol. 


Lucifer laisse faire, et fais, fais ce qu'il 
te plait; | 
Trace loin, très loin; 
Ton chemin ne t'APPARTIENT plus!!! 


Acide, Lucide, les voyages dans 1a 
tête sont parfois les meilleurs. 

Les projecteurs s'allument, des lumiè- 
res au bout du tunnel, tes spontex sor- 
tent de la nuit; un festival à Malmédy - 
ROCK AGAINST RACISM, et c'est 


parti! 


Une. frontière linguistique franco- 


allemande: les sorcières et les druides 
s'échangent les potions et c'est pas 

triste. 

C'est l'occasion rêvée pour faire 

reparler dans la presse ces Jeunes et 

de leurs luttes, 
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De plus les infos vont circuler. Des 
groupes d'action trop souvent situés 
dans les grandes villes seront là pour 


_ se faire connaitre: Oxfam, le groupe 


liégeois des objecteurs de cons- 
cience, le MIR-IRG, le Collectif et 
Refuge pour femmes battues de 
Liège, les Amis de la Terre Nord- 
Ardennes, Amnesty International, le 
22 Mars, et avec la participation de 
Sérigolo, 


de Liège, Jazz Action et Maison des 
jeunes de Gouvy, l'auberge de jeu- 
nesse de Bévercé et la maison régio- 
nale des jeunes de Vielsalm, comité 
Solidarnosc. 


VENDREDI I7 SEPTEMRRE 
ROCK NEW-WAVE 


FAIT and DESTEN SET a 
GANGSTERS 

LOUP TRE EGP 
AXYDENTAL EXPOSURE 
SPROUTS UNITED 

GAMMA PERCUSSION 
ULTIMATOM 

NEW BLUES BAND 

SAMEDI I8 SEPTEMBRE 
ROCK BLUES 


NESSIE 
SCREENWIPER 


LITTLE POOGR NOUNOURS 


FN GUNS 
RED N'BLACK 
PORTE MANTEAU (punck) 


REPEAT GIRLS 
NEW BLUES BRAND 


VIDEO en le 


En LL i 


tous 5e Mar 
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les anarchistes Nord- 
Ardennes, le Kukuksnet, la Péniche 


“ 
0 - 
« 


f: 
[a 





Dans | Babar a été arrêté à Varsovie, au momen il remet 
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PAMI, Si TU TOMBES... 
UN AMI SORT DE L’OMBRE À TA 
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Varsovie, 6 juillet 82. 3 ë 
La milice annonce le démantèlement de Radio Solidarnosc. À 


Arrestation de 7 militants polonais et de Babar, 
qui leur apportait un émetteur. 


x y 


Varsovie, 13 juillet 82. 
Radio Solidarnosc émet à nouveau. " 
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Aujourd’hui, Babar (Roger Noël) est toujours en prison. | 
Luttons pour sa libération 
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